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l N T R 0 DUC T ION
Les pays de 18 Bp~oué que nous nous proposons de pré-
senter ici recouvrent le dép8rtement de la Bénoué. Ce ·tr#?Vail:· est le
premier volet d'un tryptique, comprenr-nt une série. de cartes qui
illustrant chrcun des c~apitres présentés et que nous présenterons
ultérieurement et d'un dictionnaire des villages e~ cou~s de réd8C-
tion.
Le présentetion physique· ou plus précisément hydro-
géologique est due à I!onsieur 1·' Ingénieur-géologue, TILLEMENT, ancien
Directeur du Bureau de l'eau à Garoua. Elle doit- illustrer sa car-
te hydro-géologique qui fait p2rtie de l'AtJas Régional Bénoué •
., " ..
. ' .. '.
Le découpage administratif a été présenté d~ns son
dérouiement historique, de même que la répartition et 18 variété des
populations de cette région.
L'agriculture tient une place importente dans notre
étude; c'est qu'elle représente l'activité principale des population~
Nous avons essayé de donner des donné~s chiffrées et des ordres de
grandeur qui ·permettent de mieux apprécier l'impor~ance de chaque
plante cultivée ainsi que l'importance du tr8vail humain. Nous avons
pu dresser un panorama aussi complet de l'agriculture de ce pays
grace à l'obligeance des services du· SEMNORD ef eux conseils éclai-
rés de Monsieur Doré "quand les statistiques faisaient d~fp~t.
Les équipements sont ceux de 1969 que nous avons cor-
rigés dpns certains c~s, de petites erreurs sont donc possibles,
surtout·dpns un domaine où les choses vont très vite.
Disons enfin que si nous nous sommes intéressés à
l'ensemble de la Bénoué c'est plus précisément sur sa partie comprise
entre 8 et 100 de latitude que porte notre étude.
Puisse ce premier travail contribuer à la connaieaancs








La région se pr.ésente sous l'as'pect 'd:'~ vaste' 'cuvett:e
pénéplanisée,. drainée par. la rivière Bén;oué, le principal tribu-
taire de rive ~auche du Niger, et par ses principaux affluents qui
sont le Faro, la mayo Kébi et le Mayo Re'y. L'altitude du lit de
'la 'Bénoué .péss'e de 390 m au franchissement du ,80 perellèle à:
156 m à son ·entrée au Nigéria.
! 1 ...
,AuN et S, les bordures de la' cuvette; se relèvent pour
form~r les massifs méridioneux des montEl M~ndl.?:ra, culmina"'lt à
'. ,
1135 IIi,et les "premiers contreforts septentriâpaux du pleteeu de .
l'Adamaoua q':li çulminent sur le 80 p;-rBllèle à 1340 m. Le massif
sub-circ.uleire de Poli est iablé au S. de le freuille entre la
- '.. ,
BénQué_et ~e Thi'o. Son pic le plus élevé, le1't~sséré Vokré, est
à 2049 m d 'altitude •
. La région f2.it par.tie du bassin AtlF.ntique, à l,' exception
d'une 'toute pE!tite partie située' dans le coin 'SE qui se rattache
au domaine' t,chadien p8r l' in:termédiaire du Logone. La :Béno~é' ~insi
que ,ses. affluents venus de l'E et du'S sont permanents o~ suh-





La :Bénoué prend sa source dans 'la fal,aise de Ngaoundéré.
Elle entre d~ms la pénéplaine après un bref parcoùrs mont·agnard.
Jq.squ..'à Tatou, elle coule sur un l,it rocheux. :A partir de ce vil-
lage., elle a'llu~ionne et circule da.ns un~ le.rge vall ée inonda-
. ble,dont. la Jargeur peut atte,indre par endroits et dépasser 10 km.
1 •
Le Faro ést le principal affluent de 'la Bénoué au
. èameroun. Il prend sa source en plein coeur d~ l'Adamaoua, dpns
le région 'de Martap. A 25 km à l'amont de Tchamba, il est gros-
si pr:r le·s e'aux d'un mayo J' import'~mce presqu'égale, le Déo.
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Clim8t - végét8tion
La région est soumise à un climat tropicel du tyPe. géné-
rel sO,udsnien aVec une te'nderice·· guinéenne ElU S. LF zone soudano-
guinéenne est c~rp.ctérisée prr 4 mois a~ides pFr a~, t~tF.li~~pt
ChACun moins de 15 mm de pluie et p8r une pluviométrie supérieur~
à 1250 mm. A Poli" il tombe 1455 mm et à Tcholliré 1326 mm de
pluie.
La zone soudanienne est c~rectérisée ppr 5 rpois aride,s
et une pluviométrie comprise entre 1250 mm et 750 mm'(Geroul3" :
1000 mm). Elle ·se prolonge loin au N de ·la ' feuille, aPl?~oximative­
ment jusqu'au 11° p2rallèle au-delà duquel le clim~tdevient.
soudano-sénégalien.
D'une manière générale, "les pluies débutent 'en avril et
se terrnirient à IR fin d'octobre. Les mois les plus pluvieux sont
~oQt et sept~mbre. Les m9Yen~~s pluv~om~triqueà~men~uellesdé
3 stations échelonnées du N au S sont les suivant'es: .
: .
St2tion Latitude J F .. M A M Jn JI' A· S' 0' N D!T,otal
! ,;,..




G2roua, 9°20 ' 0 0 5 38 122 155 176 " 214'21172 . 1 1 ! 1002mn
!
,2e~,309 ' , l 'Poli ! 8°30 ' ·0 3 22 69 110 233 2'Z7 1'Z7 6 2" 1455 n!
-,
La letitude à l'échelle de le région 'considéréen'e guère
. . .' . ,,-
d'~nfluence sur Ip. tempérpture dont le moyenne annuelle s'établit
à 28°0 c. La rép~rtition des moyennes 'mensuelles est lB sùiv~nte
à Garoua :
J ., F M A M Jn JI A S 0 ~ D
Les mois de décembre et janvier sont relativement frais
et secs. Les mois de juillet à septembre sont,relativement frais
et huniides. Les plus,'forteschalaursse situent en f:m de saison
sèèhe, en mars et avril.·A cette épo'ue de l'année, l'éva~orRtion




Le végétation évolue du S au N dans un sens d'aridité
croi~sante. Le S de Geroua est le domaine de la savane arbus-
tive à feuillus pouvant passer par endroits aux abords du 8° paral-
lèleà une forêt c12ire. Au N de Garoua, la Végétation s'appau- .
vrit et~ls savane fait place à une steppe d?ns laquelle. les épi-
neux rabougris prennent une place de plus en plus import8nte ppr
ra~port aux espèces feuillues.
Hldrologie s~perfic'ielle
Les 3 principaux cours d'eau, la Bénoué',. le Fflro. et le
.'. Mayo Kébi ont un régime quelque peu différent. Celui-ci est sensi-




, !'superfil"ie ~pluviométrie ~débit annuel iCoéfficien~
-S.tation ,d'écoule- .! !bassin km2~bassin en mm !moyen m3/s
! ! , , ! iment %, , ~ 280 ~ 266 !iBénoué iRiao ! 31 000 1 ! ! . .22
~Bénoué fGaroua ! 64 000 1 130 ! 375 ! 16,4, , . ! 26 ! 88 !iMoKébi iKossi ! 000 925 ! ! 12
!Faro !Dj élépo , 24'000 1 545 ! 379 ! 33.
! ! ~ ! !
Dans ce table8u on remarque que le Faro a un cOefficient
d'écoulement double de celui de la Bénoué à Garoua. On peut cher-
cher une explication à ceci dEns le fait qu'il drp.ine une région
soumise à un climpt guinéen où le saison sèche est brève et l'éva-
por~tion peu importante. Par ailleurs, les roches du socle y sont
altérées sur une forte épaisseur et les nappes d'arène, bien dé-
veloppées, restituent une psrtie de leurs eaux au .réseau en sai-
son sèche, contribup.nt ainsi à en régulariser le régime.
La répartition des débits mensuels de chaque rivière mon-
tre l'aggravation du cer8ctère irrégulier" de leur régime du
S au' N.
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Stat ion J! F ! M ! A ! M ! 'Jn! JI lA! S ! 0 ! N l D (m3!s)
----- --!--!-l-I-!-!-!-!-!-!-l-------
Dj él épo 1 1 1 1 1 1 1 1 l ,
(Faro) 37 !21 !18!27 99!292!566 !'i92!1234!1068i277! 91
----- -l-!-!- -:-,-!-!-!-!-!--4'-------
Garoua 1 !! ! !
(Bénoué.)l25 !11! 5 ! 2 17 75!323 1077!1868! 8131166 60
.. l 1 1 1 1 1· 1 l ,
--~,:-:--:--,---i-j-j-,- -j-j-j--.-j-,- -------
KO(~~bi) !24 !12 i 4 i 1 ! 14 52!118 !236! 300! 154! 82 55
! l l l! l!!!!
En ce qui concerne la relation existant entre les cours
d'eau et les nappes d'eau souterraines on constate qU8 d'une maniè-
re générale, les dernières se déversent dans'les premiers, qu'il
s'agisse des nappes dans les formations d'pltération du socle
ou des neppes du Crétacé. Les seules exceptions ~e rapportent
aux nappes de sous-écoulement en pB.yS cristallin, à certAines pério-
des de l'année.
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G E 0 LOG l E
Schéma général
Le soc~e cristallin ancien affleure sur une grande
p2rtie de la région soit sous le forme de pénéplaines soit sous la
, ,
forme de montagnes au 'relief vigoureux. Un importent bassin sédi-
mentaire - crétacé et 'quaternaire - occupe le centre de la cuvette,
a cheval sur la' 'B'énbÙ:é et' sur le mayo Rey 'jusqùe dan s la' région
de Rey-Bouba. En r~montp.nt ce mayo, après une interru!'tion de plu-
sieurs diz8ines de km des terrains sédimentaires, on retrouve un
bassin ~rétacé allongé sur go km dIE en O~ Il porte le nom de
ba~sin du mayo Rey ou mieux, de Koum. On retrouve des lemberux de
terrains anelogues au N et NE de Rey-Bouba, le long de le frontière
tchadienne.
Au N de G~rou8, les petits bassins de Pabouri-Figuil,
du mayo,:",Oulo ct de 'Hemakoussou sont des vestiges du CrétF.:cé in-
férieur. Ils sont très tectonisés et plissés en synclinaux dis-
symétriques.
Au S de le confluence Kébi-Louti, le massif de Mangbai
comprend des alternances de dépôts détritiques non métamorphiques
.et. des coulées volcaniques. Cette formation, entièrement azoïque,
est datée d'une manière imprécise dans l'intervalle de temps post-
précambrien et enté-crétacé. On retrouve des lambeaux de cette
formation au hosséré Hoye près de Poli et à Nigba.
Au qur-ternaire, d'importants placages d'alluvions flu-
viatiles ont été déposés dans les basses vallées de le Bénoué,
du Faro du Kébi et des mayo Rey, Godi et Mbay, tendis que se
formaient des latérites aux abords du 8° parallèle. La série stra-











ti Nature de la formation , Localisation·
!- Alluvions argilo";"sable~~F1at de la BENOUE et
;, ';de ses affiuen ts
" "
,- Alluvions grossières !Torrente issus des
-avec boWlers et cailloutiftMonts MAN DA RA .'
---------.-;... --------------!~,--------~--
!Terrasse de 8 m. du
!KEBI-BENOUE
,
"Au S. du 8°30'
Crétacé
supérieur
- Grès arkiosiques, grès
divers et conglomérats
Partie oc~identp.le du
bassin de, la BENOUE,
collines du TINGUELllT





,bassin de le BENOUE,
ibassin de KOlm~, frontière
idu TCHAD
---------- -------------,---.----------CrétEcé - Puissante série mamo- iBassm de BABOURI
infér1E:!ur schisteuse sur grès de iMo OULO et HM1AKOUSSOU,
base ibassin de BAWAN
---------- '!"""""------------,------------
!- Série de MANGEAI vulcano-"Hosséré ~,~ANGBAI, HOYE
, détritique et NIGEA













granites divers 80 ~ des surfacesoccupées p8r le socle.
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HYDROGEOLOGIE DES REGIONS DU SOCLE
Réservoirs
Les roches·cristallines et métamorphiq~es sont d'une
façon générale.. imperméables à l'état sain. Les nappes souterraines
sont uniquement "local:l.sées dans leur' frf-lnge d'altéretion sup~rfi­
cielle. ·Classiquement, à l'apl·omb d'un granit€ ou ~'un gneiss, la
couche d'altération présente la succession suivp.nte :
..... 1
horizon A5 - argil,e .sableuse .et sable argileux; sec
A4 argile dominante, "bouil]je kaolinique"
·A3 - arène grenue - sable feldspethique
. A2 - roche altérée à structure conservée
. AI - al ternance ~e passées altérées· et de blocs
sains ; roche saine fissurée.
Cé's produitsd!alt8ration peuvent, être demeurés en
place où avoir .été déplacés, du moins en ce qui concerne les hori-
sons A5 ·à .A3. Le terme d.' éluvion est employ.é pour. la frange alté~
rée non dépl:3cée •. Ces. "éluvions sont localisées dans les interflu-
ves .des pénéplaines, là où l'érosion par~le~ eaux· de ruisselle~
ment est peu ~mportante •
. . Les colluvions se développent au pied oes reliefs et
proviennent de l'épandage par ruissellement diffus oes produits
arrachés à la montagne. Elles forment des glacis annulaires autour
des inselbergs. Leur puissance ntteint dAns les 98s favorables
une vingtaine de mètres, auquel cps elles constituent d'intéres-
sants. réservoirs aqui·fères sinon pr.·r 11;3 qualité, .du moins pFr le
volume.
Ces dépots se rpccordent fréquemment à des cOnes d'é-
boulis adossés à certains flencs de montagne. Ceux-ci sont composés
de grosses boules empilées les unes sur les autres, provenpnt de la
lib~ration des blocs de roche saine de l'horizon AI. Une coupe
de ces éboulis montre qu'à 18 base les blocs sont emballés d8ns
un m~tériau meuble qui contient souvent une petite nappe, laquelle
peut se manifester à l'air libre à la base du c8ne sous la forme
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de sourcettes (source, de la Panthère à l'E de Dourbey), soit
sural~menter la nappe, du glacis colluvial auquel les éboulis
se raccordent~
On réserve le terme d'alluvions aux produits de l'al-
tération redéposés à 18 suite d'un transport p~r les eaux cou-
rantes sur une distance plus ou moins longue. Le cla'ss,ement' granu-
lométrique des alluvions est fonction de cette distance. Les pas-
sées de sable franc interstratifiées dans ces dépOts constituent
d'excellents réservoirs aquif~res que l'on s'efforce de trouVer
, ,
et de ,capter lorsqu'on veut creuser un puits dans une nappe d'al-
luvions.
En 'conclusion, d8ns les régions cristallines, les réser-
voirs p,quifères sont peu perméables car i rès hétérogènes et généra-
lement envahis par les argiles. Seules, IdS lentilles sableuses
des alluvions et l 'horidon' .A3 'des éluvions dans certains cas peu-
vent offrir une perméabilité intéressante. Il s'agit dans tous lee
ces d'une porosité-perméabilité d'interstices, cer même d~ns les
ces où lp. roche saine est fissurée, les ouvertu~e~ sont colmatées.
Zonation climatique
Le développement de la couche d'àltér~tion estsurto~t
fonction de la pluviométrie. On constate qu'au' N de l'isohyète
1200 mm, la couche altér~e est itsuffisamment développée. réduite
à quelques mètres et ne peut renferme+ de nappe permanente.
, En conséquence les puits sont implantés, d~ns les, sec-
teurs où une certaine accumulation de matériau a pu Se produire :
dans les thalwegs, à l'amont de filons de roche dure, dans la
partie concave des méandres, d~~s,les glacis colluviaux.
Très approximativement au S de cette ligne, la couche
d'éluvion est généralement assez développée pour être aquifèFe,
aussi bien dans les interfluves, en ligne de crète, sur les pla-
teaux latéritiques que dans les b~s-fonds. Tout puits exécutA
dens ces conditions, non à proximité d'affleurements rocheux in-
diquent une remontée du socle sain, a des chences d'être positif.
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Pourtant le niveau pièzométrique des puits creusés d2ns
les interfluves est plus profond' que dans le cas des puits creusés
dans les creux topographiques. Il est donc plus économique de réa-
liser des ouvrages d~ns ce deuxième genre de s1te.
Débit des puits·
. On a d'éjà vu que les ré·servoirs ét~.ient be:=ucoup trop
argileux pour présenter des perméabilités intéressantes. En géné-
ral, seuls les puits creusés dans les larges vallées alluvi aJ.es
et recoupant des horizons de sable propre, donnent des débits ap-
préciables. Ainsi, le puits doublé d'une galerie drainante ali-
mentant l'adduction d' e,au de Guider, fournit 20 m3 à 'l'heure pour
un rabattement de 30 cm. Ce captage exploite la nappe de sous-
.écoulement du mayo Guider, .en grande partie dans des sables
feldspathiques grossiers.
Quant aux ,puits creusés dons l'altéré en place ou peu
remanié, les débits spécifiques suivants sont 'donnés à titre indi-
catif. Il semblerait à première vue que l'altéré de syénite Boit
.moins perméable que l'altéré de granite ou d'embréchite.
Embréchite Badje~go (X: 13°43' y=9°30') 850 1/h/m linéeire de
rabat.
Dolla fali(x=13°34' y=9°27') 300
Dolla foulbé(X:13°35'··y=9°'Z7')2400
Pitoa N (x=13°52' y=9°23') 360
'Granites Ouro Boki (x=13°33' y=9°56 , ) 1000
à gros grains (x:14°51' y=8°42t) 660'Ganmbou
Baéla (x=:14° 55' y=8°40' ) 700
Bisa (X=: 14°59' y=8°40' ) 200
Bouon (X:15°01' y=8° 32') 160
Syènite Guider Kaiga(x=13°57, y=9°56 , ) 1.30
Djoubao (X=: 14° 49 ' y::;8°41') 130
Bor (x=15°00' y=8° 39' f 320
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Chimie des eaux
Les ep.ux obtenues à p~rtir de ces nappes sont peu
minér~lisées, avec un résid':l sec ~o~pris ,générRlement entre 50.. e.t
300 mg/l. Les e?ux des syènites sont peut-être un peu plus'min~~~­
lisées. Le pH est tant6t acide, le résidu sec étent alors faible,
tent6t basique. La dureté est v~.riable ; ell'es est comprise entre
10° et 40° teneur en silice col101deest assez constante;
quelle que soit la minéralisation totale, elles est comprise entre
40 et 70 mg/le
L'anion dominant est toujours le carbonp.te ; Cl- et
504 ~ sont peu ou pes représentés. Les cations dominants sont
. ,
C8++ et Na+. En ~éfinitive, on peut dire que les eaux i~sues de l'al-
téré des roches cristall'ines sont carbonatées calciques, rere~ent
c8rbonatées sodiques. Leur potabilité chimique est bonne.
utilis8tion et interprétation de la carte
Sur la ,certe hydro,géologirtue, on a distingué les zones
montagneuses où la roche imperméable est sub-affleurante, des péné-
,plaines où le. couverture altérée est quasi-génér~le sinon très déve-
loppée. De plus, l'isohyète 1200 dont on a vu plus haut l'imp,prtp,nce,
coupe la certe en deux. Au nord de cette ligne, les n~ppes d'arène
sont rares et les imple.ntetions des puits devront être précédées
d'une étude géomorphologique minutieuse sur le terrain, doublée
si possible de quelques sondages.
Les meilleurs puits ont été indiqués. Les deux indices
numériques juxtaposés donnent d'une part la profondeur approxima-
tive du niveau piézométrique en étiage, la profondeur totale d'autre
part. Ce deuxième chiffre donne donc en même temps une indication
sur l'épaisseur de la frange altérée, étant entendu que le creuse-
ment n'est jamais poursuivi plus de un ou deux mètres dans le subs-
tratum sain. Dans certains secteurs où les points d'eau sont rares,
ont également été indiqués des puits tarissables.
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Dpns les zones montagneuses, l'équipement' hydraulique' 0'
a venir devra plutôt porter sur la construction de petits' barrages
d lunderflow ou sur le capta.ge de sourcettes à la base de.s éboulis.
Lé constru<?tion de puit.s sera réservée aux pl.adElges alluvionnaires
et aux glacis c,olluviaux.
Au S de· 11 isohyète 1200 mm, les pui~s peuvertt aved'
70 à 80 % de succès être exécutés n'importe où~ à condition q.ue
1
la morphologie du terrain soit molle et que les saignées ouvertes
dans. la couverture altérée par les thalwegs ne découvrent pas le
substrBtuD.l~ D'un point de vue économique pourtent, on préférera les
zones d'éprimées' cEtr les puits sont moins profonds et donc moins
coûteux. Dàn~ tous les cas, ,il est préférable de faire précéder
le corist.ruct.ion du puits de quelques sondages .,.à 1.1? tari.ère à
'main par' exem'ple- de façon à s'assurer de la présence d'une ,nappe
et. à connattre, 18 profondeur d'e son mur ainsi que la qualité du
m~tériau aquifère.
Pour l'exécution du puits proprement dit, le revêtement
fïltrant doit être mis en plE'ce dès l'apparition des premiers Eiuih-
", "-1 • , • •
tementt;!. 'Les .colonnes de captage, <?Qmpte tenu ~e la faible perméa-
bilité, doiyent avoir si possible 10 m de hauteur.
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HYDROGEOLOGIE DES BASSmS SYNCLllTAUX CRErACES
Il s'pgit des trois bessins synclineux de forme allon-
gée d::-ns la direction:~O que l'on -rencontre d'-ns le N de le. feuil-
le, S,U sein d'une' région. migmatique.
. .
bassin de, Babour1~Figu.il
- ba ssin du maye. O'ulo' ' ..
- bassin de Hama,kouBsau ' .
, .
"
Ils sont bordés tocalement par· des montagnes de grani-
te discordant au relief vigoureuJf:. Leur data~ion ,a été feite dès'
1953 par E.Roch grace à des. débris végét,aux pF'rrni. }.es,quÈl1s ,
Pagiophyllum a1'1'. crassifolium·est·caractéristique du Crétp-cé in-
férieur. On y a rencontré en 'outre' de's osir~codes genre' Cri~1s ' '
et Estheria et des algu~'s, c:ai~a:ir~s"à 'Fig~il 'du genre Collenia.
. "... -. . , (;, ,", J~ . .
Les dépots qui ont de'600"à 800' m'de pùis·s'ence,· sont' .',
d'origine laguno-marine. Ils d4butent pzr des grè,s de' base s'uppor-
tant 'une très importFnte série marno-schisteuse, ,intercal,ée au
sommet de bancs mRrno-grèseux.
. .....
Du point de vue tectonique, ils se pr4àentent stiu's'la
forme de synclinaux pinces, faillés pp-rallèlement aux bordures
des bassins. Dans les trois, cas, le pli est dissymétrique de telle
sorte que les grè s de base ne réappereissen t pE' S dens' le flanc S.
On retrouve un petit lambeau de le même form"tion à
proximité de 18 limite méridionale de la carte, à Bawan, sur la
route de Ngaoundéré.
Du point de vue de l'hydrologie souterraine, on y a ren-
contré deux types de nappe de très inégale importance. Tout d'a-
bord, une nappe phréatique qui semble ininterrompue sur toute
l'étendue des trois bassins si l'on' en:- juge d'après le fait que
. ",' r.. ._. . .
tous les puits ont de l'eau pérenne· et 'que les sondeges de recon-
naissance ont tous mis en évidence un niveau pièzométrique.
Celui-ci est généralement situé en étiage à une profondeur com-
prise entre 8 et 19 m, sauf en certeins points privilégiés comme
au poste agricole de Babouri où il est beaucoup moins profond.
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Le bp.tte~ent annuel de la nappe est compri? suivent les endroits
entre 3 et 9 m.
Le circulption· de l'eau se f8.i t par le canal des
joints de stretific8tion et des diaclpses perpendicul::lires aux
couches. On a donc aff8ire:lci à un.e porosité-perméabilité de fis-
sures spuf dpns les grès de base où il s'y ajoute une petite poro-
sité-perméabilité intersticielle. Les puits creusés d2ns les m~r­
no-schistes ont un débit extrèmement faible: 8,3 m3/j ·à Babouri
pour un rabattement de 10,6 m et 2,4 m3/j à Tchontchi pour un ra-
ba ttement de 4·, 4m.
Â côté .de cette nappe phréatique dont le mur n'est pas
déterminé, on a rencontré d8ns deux sondFges des petites venues
d'eau.artésienne obtenues à pFrtir des bancs grèseux de la bf1 se de
18 série : 420l/h à Boura et 600 lIh à Sorawel. La pression est
faible et l'eau ne fait que sourdre à If.'. surface du sol.
Du point de vue chimique, on n'a pFlS de renseignement.]
concernant ces petites nappes captives. Quant aux eaux phréatiques,
elles sont basiques (pH compris entre 8,0 et 9,2); leur dureté est
variable puisqu'elle s'échelonne entre 5° et 40°. La minéralis8tion
totale est assez importAnte pour le pays puisqu'elle atteint 1500
mg/l et ne descend pas au dessous de 500 mg/le Ces eaux sont csr-
bon?tées calco-sodiques.
En conclusion, les peti1s bassins synclineux dissymé-
triques du N offrent un certain intérêt du fFit qu'ils renferment
une nappe générale dans des terrains aux propriétés hydrodyna~iques
certes médiocres mais dans lesquels les puits peuvent toujours trou-
·ver assez d'eau pour répondre aux besoins d'un village. QU8nd des
débits plus tmportpnts sont nécesspires, on doit s'adresser aux
nappes de sous écoulement du mayo Oulo ou Louti ou bien pux grès de
b~se après prospection de zones te~tonisées susceptibl~s d'offrir
une bonne perméabilité secondE ire.
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HYDROGEOLOGIE DU BASSIN SEDP~ENT.AIRE DE LA BENOUE
Cadre géologique
Sous le terme de "b8ssin sédimentf'ire de la Bénoué"
ont été groupés des dépots .de deux époques bien différentes. Tout
d'abord des sédiments crétacés détritiques grèso-marneux que l'on
subdivise en Crétacé moyen qui comprend des grès fins et tendres
ainsi que des marnes ré~~ant mal à l'érosion et en CrétAcé sUP~
rieur où p~édominent les grès grossiers, (collines tabulpires d.e
la région de Garoua). Ensuite, des' dépots meubles d '~ge qua~.e~a.i­
re, reposent sur le Crétacé ou sur le Socle, observables denslâ;
vallée de la Bénoué et d~ms la pArtie aval de ses pri?c.~p~ux
affluents. Des lambeaux d'alluvions anciennes disposées en terras-
se subsistent çà et là à c8té des vestes champs d'épandage des al-
luvions modernes'.
L'ensemble de ces dépots constitue une unité hydro-
géologique bien individualisée qu'il eQt été inconcevEble de dis-
socier.
De lË b~se au sommet, on VP. pouvomr rencontrer les
différents termes suivpnts :
-Crétacé moyen: grès fins à ciment argileux interstratifiés
de m~rnes' et de schistes, renfermant' locplement des couches
à galets visibles à Tongo et Bakoné,en bordure du b8ssin.
Le crétacé moyen affleuredens la partie sud-orientale du
bassin sédiementaire.
-Crétacé supérieur : il est représent é pflr la série dite de .
"grès de Garoua" (P.SCHWOERER). Celle-ci comprend des grès
grossiers dont les grains de quartz et de feldspath sont peu
émoussés. Le (iœ~nt est silicGUX et ferrugineux, auquel
cC's les couches ont bien résisté à l'érosion. Dpns le cas
contr8ire, il est kao1inique. Puissante de 400 à 700 m,
elle se serait déposée dans un bassin fi uTi.o-lpcustre légè-
rement subsident, encadré de reliefs cristallins dont
l'érosion a fourni les matériaux nécessaires à 8~ formation.
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Sur la cr-rte hydrogéologique, on a distingué les fpciès
grossiers résistrnt bien à l'érosion et reletiveroent perméables
et d~ns lesquels les pointements volcaniques sont nombreux à l'Ouest
de.Gproua. Le reste du Crétpcé plus tendre, m~rneux et grèseux à
ciment argileux a été groupé sous le même figuré. Le pArmé8bilité





Le type de sédimentation a
fossile~ et l'on y trouve
lesquels Cupressionoxylon
~té peu propice à laconser-
seUlement des bois silici~·
sp. et Protopodocarpoxylon·
-Quaternaire ancien : des alluvions anciennes sont disposées
en terrasse à certains endroits au dessus du lit des rivières
sans jamais être recouvertes par leurs débordements. Elles
sont bien développées le long du cours inférieur du mayo
Kébi et dans la zone de confluence de la Bénoué, du Faro et
du mayo Tiel.
-Quaternaire récent : les alluvions ac~elles tapissent les
lits majeurs des rivières ; l~urs limites peuvent être confon-
dues avec celles des zones d'inondation. Leur épaisseur
peut-être loc~lement importente : 52 m à Pitoa, 40 m à
Bounguel entre ·Garoua et Pitoa. Il n'est p~s possible de pré-
. .
ciser si la base de ces dépots est à rattecher à lp. même phas~
de sédimentation que celle des terrasses ou s'il s'pgit en-
tièrement d'piluvions modernes.
;.





Caractéristiques de la nappe
L'ensemble du b8ssin crétacé-qu8tcrnaire de la Bénoué
renferme une nappe phréatig~e générale qui ~'est interrompue 10c8-
lementqu'à l'occesion des remontées à la surf8ce du sol' du ,sou:","
bassement cristallin. La surface pièzométrique épouse approximative-
ment ,la fOrme de la surfë,ce topographique, mats on 'n'e p~~t' P8S' pa'~­
ser de l'une à l'autre ppr une simple tra~~:ilâtion. En' effet,s'u'r "
les points hauts~ l' eau est renc,ontrée à une profol,1deur plus gran"de
que sous les creux topographiques. Par exemple, à 'Garoua, l 'eau
. . . . ."
est ·touchée vers -5m dans le quartier bas du centre commercial,
à -15 ID ~ la' préfecture et à -32 m'à l i~vi~ti6n ... '-, , " ,
'Le ,gradient hydraulique cor~espondp-nt ~st ,de 1. %alors
'que ,la pente du sol suivant la même directioil'es't ,-de 2 '%~_-':',-: .,
Dans les alluvions anciennes, i'eau-s~ tr()uve'à.une
profondeur allent én meyenne âe -5m à -12rÎJ.~, Dans les;8.l1uy'~onsmoder-
nes,' elle est toujvurs moins profonde. Le f.~adienthydraulique
est également plus fF.1ible déns les 'alluvions. Il. est com.pris entre
0,1 %et 0,2 %d~ns la terrasse ~~ mayo Kébi.
Le battement du toit "de la nappe est' ~r~s-:VR.rj,E;ble sui-
vant le 'point considéré'. Un puits' situé dans la concession du Bureau
de l'eau est tout à fa i t exceptionnel puisqu'au c()urs d,'o bs.erva-
tions hebdomadaires portant sur une p(~riode de 5 'ans; l',a~Ptitude
des fluc~u?tions a ~té au maximum ,de 0,7 m. Per contre, POU! des
puits situés en ligne de crê'te COmme à Lamoudan ou .O:arou,oo SUI"la
route de Ngaoundéré, le b8ttement' saisonnier atteint 15 m.
L'aliment8tion de la nappe se fait pAr l'infiltration
directe des eaux de pluie sauf pour certaines zones alluviales re-
couvertes de plaC8.ges argileux. D'une façon générale,. l'e8u est en
cherge par rapport au réseau hydrographique vers lequel convergent
les 'filets, de cour8nt. La décharge de la nappe .. allmeP.~~_,~onc :la
. - '.- .. '- "-.' .
Bénoué et s,es. principaux affluent s ou du moins leur sous-écoulement
en saison sèche. Inv8rsement, lors des gr~ndes crut:3S d' poot ,et de
septembre, le plan d'eau oes rivières est à une cote supérieure
à celle de la nappe dpns une bande de quelques hectomètres de
l~rge longeant leur lit.
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. Propriétés hYdrauliques de l' aquifère
Le bureau Wakuti a déterminé des coéfficients de
perméabilité per deux méthc\des différentes. D'une p:=-rt pç·r .des
mesures de laborr-toire sur des fragroents de cerotte de sond~ge.
D'eutre part. pr-:r le CE-lcul à pprti.r d'essais cie débit, pr.·r 18 for-
mule de Wiede~hold (1965).
Les ~esures de IBbor8toire sur échantillons donnent
les v81eurs suivçntes :
Garoua 2,1 x 10-5 rn/s
1,0 x 10-6
M'aari 1,0 x 10-4.
Tchéboa 3,9 x 10-7
Niakira 3,6 x 10-5
Njola 7,.4 x 10-5
3,4 x 10-5
Par calcul à partir d'essais de pompage, on a obtenu:
Garou8 régie n 0 4
Sanguéré Pol
Mbilla
2, 1 x 10-5 mis
8,7 x 10-6
5,1 x 10-7
Ainsi, les v21eurs de la perméabilité obtenue
"grès de' Gr:roue," sont échelonnées entre 10-4 et 10-7 mis.
entendui~ue les vpleurs r8sultpnt d'essFis de laboretoire





En ce qui concerne la porosité de ces grès, les va-
"leurs mesurées sur des petits échantillons sont assez constantes,
comprises entre 20 et 26 %.
Débit des puits dGns les grès: à G8roua, les puits ordin2ires
renfermant une calonne de 3 à 5 m d'eau, donnent de 9 à 12 m3!h.
en moyenne. Dè s que l'on opère des rabattements plus importants,
les débits peuvent devenir considérables:












Débit des puits en alluvions :. si les puits. mention~és plus haut
offrent 'd~s vflleur:ë dé 'débi tassez veriable, il n 'en: .demeurepas
mOirts' que fi b~ peÙ't' espérer tirer des' .débits supérie\lrs :~. 20 m3/h
dans la majorité des pUits convenablement exécutés.· Il·.n'en vs
pas de m@me de ceux exploitant la nappe dans les alluvions·. L 'hét é-
rogénéité de celles-ci entraine des variations de .perméabilité
considérables, les meilleurs puits étant ceux qui recoupent des
lentilles de sable propre.
A Lengui, au camp de la jeunesse pionnière, deux puits
VOl.SJ.DS donnent respectivement 3,4 m3/h pour un r,abattement de
1,5 m et 5,6 m3/h pour un rabattement de 0,15 m. Ce dernier exploi-
te sFns doute un des aquifères les plus perméebles de tout ~e
Nord Cemeroun.
En définitive, le. construction d'un puit's à.gros ollébit
d~ns les .alluvions fiuviF.lles doit Atre précédée d'une reconneissan-
ce ppr sondeges destinée à rechercher des lentilles de s~ble
propre bien développées.
Chimie des eE'UX
Les eaux extr2itss des grès sont en général légèrement
'basiques, aVec' unè minéralisation peu impor~ante inférj,eur,e à
250 mg/le A la sortie NE de G~roua, le puits de Tongo.fa!t ex?ep-
tion, avec une minéralisation de 1,4 g/l.. .
Al' aplomb de ·le ville de Garoua, l'eau est l·é~è~e":'.
ment différente: elle est acide, agressive, très ùou~e et très..
peu minéralisée, puisque les résidus·secs sont compris entre
60 et 110 mg/le
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Les e~ux issues des 811uvions sont sensiblement
plus chargées en sels dissous, du fait qu'elles sont plus ou moins
en contact avec des prgiles. ~eur R.S. atteint 100Omg(1. Leur
pH est légèrement basique.
Qu' elles soient issues des gr.ès ou des' alluvions, .
les eaux sont dans la majorité des cas carbonp.tées calciques."
Quelle que soit la salinité totale, la teneur en silice collo!da~
le est assez constanteCentre 40 et 70 mg/l).
HYDroGEOLOGIE DU BASs!N, DE KOT1M
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Le bassin sédimentaire de Ks>um, ou du maya Rey débute
à 12 km à l' E de Tcholliré et se prolonge 'Ëmsuit,e en direct ion de
l'E sUr 90 ~ju~qu ià pro.~imité de la fro~1/ière du 'Tchad. Il a une
form'e gr.o'ssi~reinËmt 'ellip'tlque d0!1t l~ lJ=Îr'gè'lÙ- mexim~ ne dépas'se"
pas 20 km" Il couvre une superficie de 118à km2.' 'Du p'oint' d'~ 'vu:e'
morphologique, il constitue une gouttière que draine là cours
s~p~r.ieur du mayo Rey.
La formation s~d1mentaire est à rèttacher à le
même phase de sédiment8tion que celle de la partie sud-orientale
du bassin de la Bénoué. On y rencontre : des grès fins à micro-
conglomér8tiques, friables, resist~nt mal à l'érosion, des grès
grossiers à ciment argileux ; des mprnes indurées à délit rogno-
neux ; [les schistes prgileux, feuilletés donnent des bad -lp.nàs
car8ctéristiques~
A L~méau Tchad, à quelques km de la frontière,
P.Wacrenier a identifié d2ns des terrains que l'on rapproche des
derniers, une faune albo-cénomanienne.
Une cui-asse 18téritique recouvre une partie impor-
tante du bassin. Elle est quasiment ininterrompue de Mananya à
Mayo Djerendi.
Une nappe phr8atique est rencontrée sur toute l'éten-
due du bassin. Son toit, d'après le ~eu de renseignements dont on
dispose, semble se situer en fin d'étiage au maximum à 15 m de
profondeur. Elle est exploitée actuellement par 9 puits. Sortent
du bassin, elle semble se poursuivre sans discontinuité dpns la
frange altérée du socle cristellin(puits de Laboun et de Mayo
Galké). Les fluctuations saisonnières QU niveau piézométrique
atteignent 14 m au puits de Kourouk.En moyenne pourtp.nt, elles
avoisinent 4 à 5 m.
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Cette nappe est altimétriquement en charge par rapport
au mayo Rey. Sa réalimentation se fait par l'infiltration directe
des pluies au niveau de l'impluvium. La remontée du niveau pièzo-
métrique débute en mai. La nappe est en crue dès le mois de juin
à Kourouk et Tam; en' ao~t seulement à Koum et Mananya.: A ces der~
niers emplacements, le retard de la réalimentation peut s'expli-
quer p8r la présence de la carapace latérique qui retarde la per-
colp.tion des eauy de pluie.
En relption avec le c~r?ctère très argileux de l'aqui-











Les eEUX de cette nappe sont peu minéralisée(R.S. com-
pris entre 40 et 400 mg(1), douces, légèrement acides ou neutres
et carbonatées calciques. Elle offrent une bonne potabilité chi-
mique.
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CON C LUS, 1:P N
On a pu vérifier une fois de plus la liaison: étroite
exist~nt entre ,la nature géologique d~s terrain~, ',l~ Pluviométrie
et, l'existence et le déveloPP,ement des nappes d ,'eau s~uterr~'ine. ' '
Dans les pays du socle peu arrosés(moins"de 1200 mm).,,:
-pén~Plaines du N de Grroue, de Guider, ,de Bibémi ,et,d~ N de Rey,
, massifs méridionaux des Mendara- la frange alté~ée, seli~'e: susce~
tible d'être aquifère est peu développée et ipégalement:'rép~rtie:~'
De vBstes zones sont stériles • Quand'eiles existent, les na.ppes
de l 'altéré sont peu productives, réduites à quelques m d'épaisseur
en saison sèche. De février à mai, ce sont au sens'~ strict, du' mot,
des "pays de la soif".
PBr contre, quand les régions cristallines sont mieux
arrosées-bassin du Faro et de la haute Bénoué-la frange altérée
emp§te pr,esque toute la topographie, avec un d~éveloppement' v'e~ti'"'::':
cal beaucoup plus important. Elle cont ient alors'd' une façon géné-
rale plus ou moins d'eau tout au long de l'année. De plus, tous J,es
thalwegs dont le bassin vers?nt atteint quelque importpnce, conse,r-
vent des trous d'eau superficielle permanente.
Dpns les bassins sp.diment~ires, l'extension générale
des nappes phréatiques est désormais pratiquement démontrée et les
problèmes de recherche d'eau ne se posent plus que sur le plan
quentitatif. En effet, les réservoirs du Crétpcé inférieur et
moyen sont peu perméables et les puits banaux n'y donnent que
quelques milliers de litres per jour.
Les meilleurs terrains
se rencontrent a 'une pErt dans les
et d'autre p8rt dens les alluvions
soient riches en lentillFsde sable






D'une fàçon générele, ces eaux sont peu minéralisées,
carbonat ées calciqu'es et po'ta ble's du point de vue chimique.
Enfin, l'aménagement hydraulique de la région étudiée
est en bonne,voie. Les adductions d,'ecu de,Garou? et de Guider
sont réalisées. Elles fonctionnent toutes deux d~ns de bonnes
copditions. Les adductions d'eau de Poli et Tcholliré sont à l'é-
tude. Dens les villages, le nombre des puits maconnés atteint
eh 1968 564 unités, soit un pour 400 habit8nts. Un gros effort
devra' donc encore être consenti drns les 8nnées à venir pour
atteindre 18 proportion de un puits pour 200 habitp-nts prévue dfns




LES UNITES AnUNISTRATIVES -' LE POIDS DE' L'HISTOIRE .
Outre les limi~es des 4 arrondissements du dépert~qJent
.. '. . ..
~e notera la présenc~ d'un district, celui de. Dourbey fo~é·des
centons ou groupements. de Dou~o, Da~al, Guirvize, .Mayo~Oulo,_
Peské-Bori et. Daba. Ces 'unit és adm:l.nistr~tives sont bien connues
,". '. .
. .
et leurs limites Qien établiesp8r les services de· .l'I.G.N. Notre
. apport a .. ~té' d·'es~-ay:e;_de. donner les limites des c8nt·on.s, beauo:-
coup plus mal connue.s, souvent floues pour· ne p~~.dire·nuctuan-
'. . -. . ..' ~. - ...
tes. Il ne f~ut donc ~~s:se Qissimuler que.d8ns de nombreux cas
les délimitations comportent une part d'arbitraire queno~s avons
.voulue rendre sen~ibie: ~~ 'traçant des limit6s ;ectilignes.
La méthode utilisée pour tracar ces limites èst la sui-
vante: Position de tous les· villages sur-la carte, enquêtes sur
les limites. Quand ces dernières peuv.ent être aisément tracées
pe.rce que connues et matérialisées dans l'espace, pas de proOlè-
me, quand 'elles sont floues, p8rtege à ·égale diatFnce des villages
voisins se réclamant d'autorités cFnto'nales dffférerttes.
Le c!"'ntol1 recouvre' des réalités historiques très di-
verses, mais·dË·ns les f8its les 'pouvoirs et iès t~ches qui lui
sont dévolus sont sensiblement les mêmes, recensement, impôt,'
état civil etc •.•
On dist ingue :
- Les cl=lntons véritables comme, Douroum, Guider, Go!"ié-G8ré
par exemple.
- Les lamidats dont le chef, le lamido est aussi chef de
canton comme Garoua, Tchébo'a, Touroua, Bibémi et Rey etc ...
C.es lamidats sont un hérit8ge de dévisioœ administrativœ" de re-
•la is de l'ancienne principaut éd'Adamaoua, province de l' ampire
théocratique Peulh de Sokoto.
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- Les groupements comme ceux des Guidar de l'Est, des Daba
Indépendants, des Fali du TingueIin, des Kangou ou des Panon-Papé.
Ces groupements habités pS'r des populrtions aux structur:es politi-
ques peu hiérRrchisées s'ont administrés" directement par l' adminis-
tration centrale s~ns le rel~is d'un chef de canton.
- L3S secteurs :tr8cés exclusi~ement d8ns l'arrondissement
de Tcholliré qui coincide aVec le lamidàt de Rey-Bouba. Ils sont
purement artificiels et nous ne les avons tracés que pour f2ciliter
la lecture et le compréhension des teble~ux. Dans chp.que secteur
le lamt'do ou Bp.bp. est repri~senté p~r un "Dog8ri". Ces secteurs ser-
vent de bpse pour l'étEbliss~mentdes recensements et des diff~ren­
tes enquêtes oes services techniques. Leur rÔle proche de celui des
c8ntons des putres arrondi.ssements justifie au moins en p:::-rtie que
nous les ayons choisi comme base de découpage et que nous les ayons
négligé d~ns d'8utres lamidpts moins v~stes où ils eXistent 8ussi.
Enfin si la pluprrt de ces unités Fdministr·-tives (cFntons, lemi-
dats, groupements et secteurs) ont une base territoriFle ce n'est
pes toujours le cr's. La b8se peut être ethnique, c'est le c~s pour'
le '·.secteur Lamé de l' errond issement de Tcholl iré qui se trouve dia-
persé d~ns 4 autres secteurs, Nord Mayo Sina, Sud ~ayo Sina,
Wakla Mal Adam et Mayo Bani Béré.
La connaissance historique que nous avons de ces diffé-
rentes unités administratives est variable d'une unité à l'autre,
il parait cependant utile de donner les quelques précisions histo-
riques que nous possédons même si elles sont fragmentaires et
parfois discutables.
Les CFntons de l'arrondissement de Guider
C'est l'~rrondissementle,mieuxconn~ depuis le
remprquable trr-v8il historique de Monsieur LESTRINGANT (1).
Le c2nton de Guider: d'une superficie de 160 km2,
c'est le p~us étendu de l'8rrondissement.
, "C'est une': ancienne' 'prl.nëipaut é' Guider créeesous l' im-,:
pulsion du Modibo' Adama et pl:::cée sous l'autor'ité d'un prince.,
Guidar convertï.' Les' membi'es' de' 'cette famille qui refusèrent l,a ,
qonversion allèrent se réfugier à Libé.Les pasteurs Foulb~
. - '" :..' . .
. - "Bamlé" qui transhumaient dans cette région, restèrent neutres pef,l-
da,nt lé confli:t oppOSErnt l-'s habi (2) aux troupes du Mo~ibo A.dama
contrGirement à ,ce qui se passa ailleurs.
Le lamiàat de Golombé :, 119 km2 .
Très redouté des habé (2) le lamidat -s'est ,cqupé .d~e~x
et son sort est lié au déclin des Foulbé.
- Golombé a nos origines communes avec Baschéo et Bé.
Un chef Peulh d'origine nlaga, ~1odil:?o Karimou vene,nt
de l'Ouest se ser8it inst211é au milieu des populations païennes
Goudé (ou Guéla). Après S8 mort vers 1110 son fils descef,ld à
Kobotchi chez les Njegn. ce fils Ibrahima devient Ardo qu~nd Adama
reçoit l'investiture de Solroto (1805).
Tous les fils d'Ibrahim vont être 8, l' prigine d'une
famille princière.
- l'aîné Salilou Bouba Kobotchicréera Baschéo.
- Yamoura créer8 la principButé Peulh de Bé.
Youssoufa Dourbey enfin, s'installera d'abord à,Dourbey
puis la guerr,e sainte et ,1 'insécuri té aidant, se déplacera vers le
sud-est descendant le ~ayo Oulo presqu'à Messo où il se heurtera
- -------------------
(1) Les pays de Guider.
(2) Populations pa'lennes en FoUlfouldé.
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aux Fali. Un chef Fali, Adamalé se convertira suivi d'une pertie
de la populstion, une autre fr8ction de cette population refusera
la conversion et la soumission et trouvera refuge dEns l'hosséré
"Bori" •
En ,descendé'nt le Mayo Oulo, YousBouf?- détruit Golombé
en 1825 (selon STRUMPELL), dont les habitants, des Mambay iront se
réfugier dans les messifs de Katchéo. La résitence M~mbey faiblira
lorsque l'Ardo 'Bak8ry (du clan Yllaga ne Oualla, près Messo)
fonder8 la principauté de Bib~i aux dépens des Niam-Niem. Les
-frrambay résiteront cependFnt victorieusement d::>ns l'îlot de Bipsré •
. Une p~rtie des Fali de Pomla et de Héri retenue pEr les
conquérants Foulbé se, convertira et formera ce fond humain homogène
qui peuple aujourd 'hui le lamidp',t et que l'on appelle Foulbé Fali
ou encore Foulbé Dongsa.
STRUMPELL fixe à l'année' 1863 la créati0n de
Peulh et' LESTRINGANT à 1859.
Golombé
La lignée des chefs de Golombé appartient à l'importante
fraction Peulh des Ba, ce qui se retrouve dpns les noms de nom-
, breux villages du l~midat (Babanguel, Badjouma, Bé et Badessil
Cette descente vers le sud-est aménera un relAcbement
de l'auto~ité' sur le secteur nord ouest et peu à peu l'~ction du
lamido de Baschéo S'y subàtituera à celle de celui de Golombé si
bien que le premier sera reconnu COmme chef historique de cette
région pFr l'autorité coloniale allemande.
Le lemidpt de Mayo Loué
Petit 12mid~t de 100 km2 au nord est de la ville de
Guider il est li~ité à l'est ppr le centon de Lam et fFit figure
d'encleve d;.ns le puissant canton de Guider.
SO'(.l. origine semble être Bibémi et se création remon'te
aux environs de 1870. , _.. " ,
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Un Peulh Yllaga de Bibémi, Lawane Bakary en désaccord
avec le lamido de Bibémi aurait émigré dans le lamidat voisin de
Binder, il y au~ait reçu une bannière blanche de l'émir Lawal en
personne et l'ordre de s'installer à Mayo Loué et d'y contenir
par les ermes les Guid8r de Djongui, Lam et Bidzar. Ceci est
ùne version.
Le tradition orsle conservée à Gui~er diffère' quelque
peu. Elle rapporte qu'un groupe de 72 Foulbé ne Bibérni serpi t Ve-
nu se fixer avec leurs troupe!"ux d~ns la région. Une trentrine se-
raient assez rp.pidement repr-rtis pour Bibémi et se ser?ient fina-
lement fixés près du Larbek et du Louti donnant le premier noyau
Peulh du Lamidp.t.
Mayo Loué est donc un lamidpt guerrjer et un IF.mid~t
de grande rF.ce Yllaga. Il guerroie sans beaucoup de succès avec
les guidar voisins et il lui f~udra l'arrivée et 'le concours des
allemands pour asseoir momentanément sa suzereineté sur eux.
En 1925 les officiers français prennent le contre-
pied'de leurs prédécesseurs. Ils libèrent les guidar de tout lien
avec ~ayo Loué, ce qui réduit celui-ci brutalement à' ce qu'il é-
tFit à le fin du 19° siècle. Un groupe d'éleveurs entourés'de 3 ou
4 villages partiellement foulbéisés ·implantés à proximité du Mayo
Louti.
En 1933 (confirmé en 1935) changement de politique et
Mayo ~oué est rétabli dans les droits que les allemands lui a-
v~ient donnés sur les Guider. Ce12 ne durera prs, une révolte des
Guidpr (incident du 3 fév. 1938 à Lam) repose le problème de la
suzerainenté de ce lAmidFt Peulh sur les Guidp.r voisins et en mai
1939. Les villages guid~r sont détachés de Meyo Loué.
L'pncien étet Peulh de ~ayo Loué se trouve ainsi ré-
duit à l' étf.'t de cO'1'lmandement relique, de témoin Yllage au coeur
du· pays Guider. ,Il semble destiné à diap€rettr~.~omme disparurent
vers 1925 les petits comm~ndements Foulbé de Héri, Babarke
(Babarkine), Pomlayel et Goufour.
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Le l?midFt de Figuil
155km2, limité à l'est ppr la frontière du Tched au
N-E. p~r le groupe~ent des Guidar de l'est, au N-O. et à l'ouest
p~r le cBnton de Guider, au sud ouest et au sud p~r le lamidat
de Golombé.
A été créé par une fraction des pasteurs nomades
(Bororo) venus par étapes successives des bords du Niger via
Sokoto et le Bornou d'où ils partirent vers 1831. Ils se fixent
à Goufour un instant lamidat indépend8nt. Puis à la mort·d'ardo
Yougouda (1861) ardo Doddi conduit son groupe à Ouro Bororo
(Lombel) •
La disp,rition de l'eau à Lombel doublée de· différents
avec le 18mido de Golombé provoquera l'ultime étape de ce glisse-
ment htstorique d'ouest en est, (entre 1894 et 1902) et l'instal-
l,tion à -Figuil.,
Pend8nt l'occupftion allemr.nde c'est le dép~rt au
Tchad et le rp.tt8chement de Figuil à Bibémi. Avec le venue des
Franç~is l'prdo Ademou revient à Figuil.
Le groupe Bororo d'origine n'a cessé de se réduire de-
puis sous les effets conjug\1ésd'une instabilité atavique et d'une
faible natalité.
Le lemidat de Figuil devient de. plus en plus un secteur
de colonisation paysanne spontanée. Cela ne manquera p~s d'amener
à terme une çompétition entre cultivateurs et éleveu~s 90nt ces
derniers pourraient bien faire les frais. D'autant plus qu'avec
l'usine de chaux et surtout (depuis 1972) la cimenterie un pay-
sage et une activité industrielle sont en train d'y transformer
le rythme de vie.
Le cA.nton de Lam et le groupe~ent des Guiders de l'est
D'une superficie de 333 km3 pour le c?nton de.- Lam
et de 139 km2 pour le groupement des Guider de l'est, ce sont des
unités 8dministr~tives récentes qui se sont formées à pcrtir de
féd érations plus ou moins solides de villages. L'individualisme
·~ .. ~ ~.
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extrème des populptions n'a p8S frcilité les regroupements.' L'his-
toire de ces pleteaux à l'est du ~eyo Louti est une histoire 'de
lutte contre l'hégémonie Péulh des lamidets de Meyo Loué et Binder
puis Doumrou et M.indif.
Jusqu'à_l'~rrivée des aller~ends c'est 1·- lutte 6vec
~ayo Loué et Binder et les pa ss' ges succe ssifs de l' indépénd~:nce
complétb à'une v2ssalité plus ou moins profondu.
Les Allemands les font ppsser sous adMinistration Peulh.
- Bidzar, Biou et Djougui dépendent de Mayo 'Loué
- Lam 'et Kongkong de Binder jusqu'à ce'qu8' l'accord Franco--'
-
Allemand fasse pssser Binder au Tchad. Ils dépendront a16rsde .
Doumrou érigé én lam:id.at indépendsnt sur-la fra'ction restée
cemerouna'{se . dû lamidst de B{rid:~r.
Des incidents sans doute provoqués par.desexactio.Q.s
.. . .'... - '"font détecher Lam et Kongkong de Doumroupour les rattscher a
r~indif. Survient 18 guerre, le départ des ellemsnds et l'2rrivée
des franç8is. Une longue pf~rioàe'de confusion s'ensuit •
. .
En 1922 première et éphémère tentative
sousle command,?merit d' Alad j i .Deway, un islamisé
Ex~ctions et retour à l' pdrninistration directe.
d'unification
de Kongkong •
En 1935 à 12 suite de trpctntions.tortueuses, les
vi] lages guidar' sont ratt::;chés à ~~8YO Loué. De longues séries
d'exactions vont provoquer l' é'1'ligrr-t ion d'une notable pprtie de
If? popul·-tion(vers le Tched, l'arrondissement de' Kaélé, Figui~ et
Guider, étend,. nt l'aire de diffusion guidar,) ainsi que l' incidept
de Lam (14 hommes de Mayo Loué tués et une trentaine. de blessés).
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directe du chef de subdivision formFnt le groupement ùes guid8r
de l'est.
Le cpnton de Libé
Petit canton' de 76 km2, au centre de l'arrondissement
de Guider entouré des c2ntons de Guider à l'est et eu sun,de
Mousgoy, Douroum et du groupement des Daba au nord et du cGnton de
Mayo Oulo à l'ouest.
Le cRnton de Libé doit son existence au repli de l~
dynastie Guidar de Guider. Ce n ,'est p8s une création ertifi6ielle
de l'autorité fri?nç2ise. Il remonte à l'époque de l'invasion Peulh
et fut, créé psr ·des transfuges de l'ex-principauté Guider de
Guider quand celle-ci fut soumise. L'héritier de Moulia. Madi
suivi de quelques cevaliers se réfugièrent à Libé vers 1930. Cette
région étpit alors inhabitée.
La dyn3stie de Libé gprdera des liens avec celle de
Léré.
Le c~nton de Mousgoy
Cpnton montagneux de 537 km2 au nord de l'arrondisse-
ment.
Son existence remonte à un siècle environ (1870) et
comme pour le canton de Libé précédemment examiné ne doit rien
aux Foulbé et aux Européens. Il relrésente une unité politique du
type de 18 Chefferie traditionnelle avec comm8ndement païen (depuis
isla~isé) mris evec des structures cRlquées sur celles des ét8tS
Foulbé.
La dynastie régnante est d'origine Guiziga (Moutou-
roua). Elle semble s'être dl abord fixée à Zidim et Déhéli et en être
partie sous la pre'·,sion des pui~sants Daba de Hina qui resteront
l'ennemi hérédit8ire~
Aussi quand l'émir Sanda voudra attaquer les Hina,
trouvera-t-il' un allié dens 18 chef de Mousgoy. Depuis cette al-
liance, les rapports de coexistence pacifique entre les deux
groupes ne' seront plus remis en cause.
~..
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Pour le reste l'histoire' de ce canton se résume à
. .
des luttes ou oes' menées incessantes pour imposer son autorité
aux Daba voisins, objectif où il rentrera ~en . qompét it ion evec le
canton ennemi de Douroum (à l'époque appelé canton Daba). Chacun
de~ p<'rtene.ires connaitra al ternetivement succè s et revers, le
c2nton de Mousgoy se retrouvera finalement da.ns ses· condit,ions
territoriales de 191-5.•
Le canton de Douroum
L' un d~.s c::nt?ns les moins étendus àe l '~~ron.disse­
ment: 72 ktp.2, s8·composition ethnique est hét~rogène', 'son hi,s-
toire, mtrquée p-r une longue rivalité avec le .:c;:::nton .de ,Mousgoy,
est ..curieuse et son existence en t~'nt que coinm~~dement Pèulh au'
. . '.. .
milie.u d'une zone palenne as.sez étonnante.
Il semble que vers 1860, une émi~grF.ti'on (1" éleveurs"
Yllaga, originaires du Mallé (région présumée être à l'ouest de
Sokoto) soient venus s'installer à Paha •. Les païens de la. région
durement touch~s par l'invasion Peulhse seraient déjà trouvé
dans les refuges montagnards à leur arrivée et la vellée était
, .
inhabitée. L'implantation se fit "donc de faç.on" pacifique, les
p'alens se tenant .dens l'expectative, certains des habit~mts àe .'
Titria, auraient même pactisé avec ce groupe Peulh et établi de;J....
re12tions en vue d' échang~.de lait et de viande.
• •• 1
. ..
Vers 1870 le d~nger vient de la création de l'ét8t:
de Mousgoy et surtout de" Îa' puisspnte et guerrière principaut é .
de Rina qui 'veneit pr'c~sénent de refouler de' Zid:bn les' ~ens de .
Mousgoy COmme nous l'avons vu précédemmen1 :•.
Les coups de mains. et les embusctdes Hin~ se multi-
. plient l' émir S~nda devra envoyer des' t-"oupes assister ce petit
' .. : .
noyau Peulh.
MF is à 18 fin du 19° s. (vers 1896) alors que
l'Adamaoua se trouve d'e plus en plus affaibli p:;--r ses rivalités
internes, 18s Hina ?nt reconstitué leur puissance, ils défont le
chef" de Mou~goy à Djabang et s'attaquent aux Foulbé.~L'ardo
Bayero repliera sa résid~nce de Paha ~!Op exposé h Baringuél
et de nombreuses familles d'éleveurs émigreront. A'la fin'du
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siècle tou~ les Foulbé se sont dispersés .sous la pression de Hina.
Un revirement va se produire avec l'2rrivée des
Allemands. Les Hina seront contr~lés et combattus et vers 1905 un
certain Garga suivi d'une centaine ·de famillœ se réinstalle d2ns
la vallée du Mayo Douroum.
Quelques années plus tard en 1909, la dynastie de
l'ardo Bayéro revient au po~voir.
Un chef ambitieux Laouane Dali va essayer d'assurer
son autorité sur les villages Daba voisins. Son long règne
(1909-1944) sere marqué p8r les rivalités qui l'opposeront à ses
voisins, et en p~'rticulier à Karmbt=t Oumarou, le chef de Mousgoy,
non moins ambitieux et retors que lui. A~rès de multiples péri-
psties le c~nton de Dour.oum (alors dit Dabe sud) se trouve en
1931 limité aux v.illeges Foulbé. Ces limites resteront dorénavant
stables.
Venu trop tard, ne pouvEnt plus appuyer ses préten-
tions sur la force, la présence de colonisateurs européens le lui
interdisE.nt, le cF.'.nton de Douroum n'a pas réussi à devanir œle
grande principauté. Il reste un îlot Peulh anachronique au milieu
de populations pa!ennes.
Groupement des Daba Indépendants
249 km2 et 18 villages forment la partie nord ouest
de l'arrondissement •. Un pays montagneux qui doit peut être
à son relief, mais sans doute aussi aux rivalités de ses puissants
voisins(Mousgoy, Douroum et aussi Hina) d'avoir réussi à sPuve-
g2rder son indépendance.
Une homogénéité ethnique apparante,résultat d'un
important brassege de populations réfugiées.
Ce pays sera au 19 0 siècle une réserve d'esclaves
pour ses puissants voisins et le tribut payé semble avoir été - .
lourd. Il demeurerp jusqu'à 1940 l'objet de luttes d'influence
entre'Laouane Dalil (Douroum) et Karmbe Oumarou (Mousgoy).
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. Ainsi en 1924, Matal~o, Nive et Massal:Ïay relèvent de
Mousgoy, les autres de Douroum.
- En 1929, les villages dépendant de Mousgoy so'nt rattachés
à Douroum.
- En 1931, ces mêmes villages 'retournent à Mousgoy,: ainsi que
Bili, Pri, Godok, Dirbes, Kombon, Gu~leng et ~~andp.mà' (en 19'36).
- En 1936 Popologozom, Gouloum et Bangay sont les seuls à,possé~,
der une certaine indépendp.nce.
_ En 1940, 'enfin les 18 villages actuels forment le groupement
dit 'des D8ba Indépendants.
Le canton de Mayo - Oulo . ,"
Avec 506 km2, c'est un des gr8nds cantons de cet,
arrondissement. Sous le boutoir Peulh 'les 'Fali ont 'là choix entre
la,~o~ission et la servitude ou le refUgeài=>ns"les' zones' m'on":'
.tagneuses où ils entrent p8rfois en compétition' avec d'autres
populations,Daba, Guidar, Mambay, fuye.nt le même envahisseur.•.
L'arrivée des Allemands consacre c~t état de fait 'et'
assure 'aux Foulbé la suzeraineté sur 'les zones de refuge ·Fl:Ù-i •.
Les Franç8is pt'dndront le contre-pied de cette p01:it"iqué, et seufs
les villages se réclamant volontairement de l'autorité d'une
chefferie Peulh cont inueront à en fe ire part ie ~ .
C'est ainsi que les villages' de l'hosséré Bossoum sont
libérés de toute allégeF.:nce. aUJÇ--.Foulbé, tandis· que Kermbo-j3ora i-:
et les vil18ges du Bori réclameront la suzeraineté de Béschéo.•
Il en est de même' pour les v'illages du :Pe~ké.
Quand en ,1924 Guider dev.ient.im'ité administrativ'e' in-
dépendante, les villeges Fali sont détech~s de Baschéo qui dépend
de Garoua. Dès lors le lamido ·de Golomhé voudra substituer son
autoI:'ité sur ces v~llages à celle de son rival trr·diiiionnel. Ii
sera èonfirmé dens ses prétentions en· 1932. En 1937 les villages
Fali seront' définit,ivement soustraits à 'son autorité .
. .'_; .
, 'Plus .au norà
pression. de Golombé est
..
unité administr8tive ne
dpns l'rctuel ,c~nton de lY.':ayo-,Oulo, la
moins forte et Baschéo dans une autre
. .
peut plus jouer de rOle importpnt. :Par'
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commodité on tentere de r~ssembler ces popul~tions sous l'~uto­
rité d'un chef de rFce.
Un premier regroupement pArtiel est tenté en 1935, com-
prenpnt 16 villages des environs de Bossoum sous le nom de
Groupement du Louggéré (dit plus souvent c2nton de Bossoum). Les
exactions du chef de Bossoum, nouvesu chef de cBnton, provoque~
ront d'abord l'émigration d'une partie de la populption, puis la
c-olère le ter ma i 1941" 2,vec incendie et meurtres.
La destitution de Waray le chef de canton est prononcé
et chaque village reprend son indépendance.
Ce n'est que teaucoup plus tard, en 1957 que l'on par-
viendra à un regroupement p ~ettc-nt de sortir le peys de sa létar-
gie. Le Député Babalé est choisi comme chef de canton.
Le groupement Fali du Peské-Bori
243 km2,enserré par les cantons de Mayo-Oulo au nord,
Guider à l'est', Golombé au sud et Baschéo à l'ouest.
Nous venons de voir que les villages de ces mpssifs a-
vFient accepté le suzerainté du lamido de B2schéo. Qu~nd le nécou-
p~ge administr8tif evincera celui-ci, le lemido de Golombé essaie-
r8 de prendre S8 place.
Il Y p~rvient en 1932. Meis en 1937 l'~utorité décide de
détr-cher les villages du Peské-Bori du lemidet de Golombé et en
1940 confirme leur indépendence et le groupement est soumis à
-l'administration directe du chef-lieu.
Il n'y a pas eu de changement depuis.




La moitié nord de cette région est p~uplée de Goudé-et
la moitié sud de Njegn. Jusqu'à l'invasion Peulh, IF population se
regroupait en yj.,llages indépendants les uns des autres en pays
Njegn, unit dans une fédération assez l~che en p8jTS Goudé.
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Comme toujours, pratiquement, ~e coloniseteur alle-
mand confirmera les prétentions des chefs Foulbé et le lemido de
Baschéo obtiendra Ip suzeraineté sur l'ensemble de la région.
Avec l'errivée des Français, puis le pertage du
Cameroun entre Français et Britanniques la situation administra~
tive va conna1tre de nombreux chengements.
En 1913 le situ8tion est le suivAnte
- Sous l'autorité du chef de Moubi(Peulh) le groupement de
Bourhe au norà et Goudé à l'ouest.
- Sous l'~utorité du lamido du Guébaké (Gp.roue) l'~ctuel cpn-
ton de Guirvize, Chinta (~ctuellement d~ns le c~nton de Dazpl)
et Chidifi (dr-n,s le c8nton de ~,~Pyo Oulo mFintem~nt) ainsi que les
groupements Njegn de Kotcho et ~ahila.
- Sous l '6utorité du lamido :de Baschéo, le groupement de
Doumo.
La' :pprtition du Cameroun consommée, l'edministrption
frança ise juge le lamido de Guébaké (Garoua) tro.p éloign,é pour
gouverner efficFcement, le lamido de Baschéo jugé inefficace se
, '
voit enlever les villages éloignés de son cheI-lieu qui sont
alors plflcés sous l'autorité directe de l'administration:
- En 1924 une proposition est f~lite pour institutionnaliser le
centon de Doumo. "Sn 1933 seulement une clécision rendra,offi.ciel le
"groupement Nj egn de DOL1IQO n.
- La même ann(;e est constitué le "groupement Gouné de Makirvé"
qui sera plus tprd inclus d~ns le canton dë Guirviz?
En 1957 sont créés les trois cpntons ne Dazp.l, GuirvizB
et Doumo.
I.es cantons de l'arrondissement de Garoua,
Leur histoire est encore très mel connue, ~l y mpnque
l'équivalent d'un ouvrage comme celui de L~STRINGANT sur les
pays de Guider. Il ne parait p2Sinutile cependent de, donner les
quelques renseign8ments que nous ~vons pu extraire d'8rchives,
bien maigres et souvent incomplètes~
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Le Ipmiàet de Baschéo 795 km2
Il offre 12 particulr::rité d'être découpé en trois mor-
ceaux distincts sépe.rés p~r le massif lamiàE't de Dembo.
Basch~o nord (420 km2) s'tend entre la frontière Ni-
gériane à l'ouest, l'arrondissement de Guic1er au nord et B. l'est
le lamidBt de Dembo au sud.
Beschéo sud et est forme une bende entre les 18midr-:ts
de Derobo, Demsa,Bé et de Kangou au nord, Ip. frontière nigériane
au sud, et les limites de l'arrondissement de Guider à l'est.
Selon STRlTh~PELL, cité en référence ppr LESTRINGANT,
l'origine de ce lamidat remonterait à un chef Peulh nlaga
Modibo Karimou qui venant de l'ouest s'installe chez les Goudé.
Après s? mort, ve~s 1770, son fils Boumé descend au sud chez. les
Njegn. e-:t; s'tn~t.a.1.1e lui à Kobotchi. Ibrahim le fils de ce Boumé. y
.est.ardo qUênd le "Modibo Adama" reçoit en 1805 l'investiture du
Sultan de Sokoto.
Les fi~s d'Ibrahim vont chacun créer une principauté
Peulh, 'unlainid8t •.
.Nous ::wons vu que le cadet Youssoufa Dourbey créa le.
lamid8t de Golombé.
Yamoura, ur. autre fils e~éera lui le lamidpt de Bé.
L'aîné Salilou Boubo Kobotchi descendr8 aussi vers le
sud ensuivfnt le piedmont mont8gneux et ét8blir~ son :-utorité d8ns
la zone Ngomena - B88chéo sur laquelle il obtienàra la suzeraine-
té.
Il réussira après de rudes b6tsilles à s'assurer le
contrôle de la région de Ngoutchoumi (Baschéo est et sud).
Nous avons vu que la cré8tion de l'~rrondissement de
Guider lui retirera définitivement l'autorité nominale d'une pFr~
tie de l'2ctuel canton de ~~yo Oulo et des Fali du Peské et du Bori.
De même, épisodiquement, l'autorité du lamido se fit sentir sur




Le ll?mi~~t de Dembo 750 km2
Enserré p~r le lami~~t qe, BRschéo au n~rd et au sud où
il est Fu,ssi limitrophe avec le groupement du Kpngou, il est lim~té
a l'ouest p' r Ip :frontière nigériane et a l'est pr r l'a~rondisse­
ment, de Guider.
L'invFsion Peulh y remonte au début du 19° siècle
(1802)"'et ,semble {"voir r?té simultanée d~ celle -de Bp-sèhéà. 'Le'~
ter~itoires furent pr'rtegés en mam"0' tci~p~' CQ '~ui :'eX:~iique "i '1ml)Î'i-
eation actuelle de COB deux unités '2~1nistretiveB.
, ~
L'histoire àu 18mid2t est une longue suite de batailles
avec les païens voisins, en p8rticulier avec les Fali du Kangou. '
- Les premiers Foulbé sous ~ecomm~ndement de l'ardo
Ndara Biri s'installent à Timpil vers 1800. Ils, vivent en bonnè
. .. .
intelligence avec les païens autochtones. En 1808, Ndara 'B1'1'1'
meurt et est remplacé p2r son fils Hamman ,Dan~djo 9ui' 'bieritôt~ède
sa p18ce à un bornouan, Malloum Ali qui 1r~ rendre hommège au ",
Modibo AdBma à Yola. Il est tué en 1815 ,dans un combat' co~treie~s
. . . .
païens de Boulmi. Un neveu de HammanDanedjo, Ma'11oum Sambo,' luf
succède et sera le premier' à porter le titre q,e Lf)mido. Il fRit la
guerre aux païens de Messo et Héri sBns grand succès, et :o?-e~~, _:'.
en 1835. Hammen Sambo' fils de Hamman Danedjo prend ,le succession
aVec l'Fccord de Yola. Il meurt deux ans plus tp.rd de la variole.
Son frère BoubB Doudi, lui succède et établit sp. capit~le a Dembo.
. .. . .
Il fait la guerre aux Fàli du Kp.ngou et soumet les vil18ges de
Sourouet Ba-Onie. Il meurt vers 1875.
Son neveu Dina, lui succède mr i8 meurt mystérieusemept
neuf jours plus terd. Son fils Abd-ul-Kadiri le rèmpla~e, guerFoie
au Kangou et est destitué vers 1879 ppr l'émir Lswal de Yola, '
pour 2voir décapité un kado (1) islamisé.
HSfIlFTIAn Djoda, fils de BoulJa Doudi est désigné.' Il
poursuit la guerre au Kangou jusqu'à l'arrivée des Allemands aux-
quels il fait acte de soumission. En 1914, il se rend a,Nass8.I:~?
se fe ire agréer pr r les Français. Il meurt en 1926 et est rem.pIc; c~~
par son fils.
(1) Singulier de Hab~Pà!en en Fburfauld~
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Le l:-:·miàpt de Demsa 1177 km2
En deux: part ie s d' inég21e importrnce. Demss noro 110
km2 enclavé entre l;es lamid8t s de .Baschéo, Dembo et l~· frontière ~
Nigéri;:.ne et Demsasud (1067km2) entouré de B~schéo 'sud-ouest au
.nord, de G~rou8. puest au sctd, de la .frontière nigériene à l'ouest,
de Garoua-centre et du Tinguelin à l'est.
Les Foulbé de cette région sont arrivés vers 1830.
Ce sont desVollarb~. Ils tnstallen~ leur capitale à Dems8,puis au
'd~but de: ce .·~cle la transfèrent à Gaschiga a.fin de mieux con-
·trÔler les pai~ns .d,u Tinguelin •.
Le lamidat de Demsô a connu de très nombreuses rectifi-
c8tioœ de l~mites.
- En 1920 lors de la rectification de frontière avec
le .N1géria. (acqord MILNER-SDJION e~ VEREeKER-COSTE). le lamid8t se
. .
'Voit .ampû~é de. ce qui .constituera le lamidRt' de Belel au Cameroun
s~us M~noat britannique.
- 1928, à 18 i sùite d~intrigues du lam1do de G~roua
le cF.nton de Guérété estenl'3vé à Demsa pOl.lr être donné à Garoua.
• J .' • •
(ectuel G,roue ouest)~ Ceci contre'l'avis ides bpbit~nts. Ce qui
aboutira à· un exode d'une pôrtie importante de le population au
Nigéria.
- En 1936, l'encleve de Mbadi qui dépendait du lamido
de Golomb.é est rattaché à Demsa.







Comme celui de Baschéo il offre le singularité d'être
découpé: en trois morceaux di~tincts. Il fp.ut y ajouter quelques
enclaves, Boulmi d~ms Dembo, .~elel, dpns Demsa.
G8.roua centre 375 km2, autour de IR- ville de GRroua.
Ga.roua ouest: 600 km2·, ancten canton de Guérété soustrait
à l'autorité de Damsa.
1745 km2, le l~ng de le. route
mité au nord et à l'ouest par
Tchéboa eu sud et à l'est pF.lr
Rey. et Bibémi.
Com.me le s Foulbé de Dem S8, le s Foulbé qui créérent Gp.rou;:, sont
Volla.rbé. Serf:ient venu·s 9~"N~.f5~ria (Kilba), soùs la conduite dU
Modibo Hamm8~ qui reconna1t l'autorité de Yola. Combattent les
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Habé (païens), les Njegn tout d'abord semble-t-il,. puis les Bata.
Ils créent G;:-roua-Vindé où se trouvent oes Bpta et des Fali ; les
Bata ppssent rive geuche d~ le J3é~:~~é meis de dU.ra combats
opposent Fali et Foulbé. En 1835· les Fali brOIent Garoua VihBé.
En 1839 HamF.D fonde Ribao qui d:3viendra l' rctuel G~roue. I,e r-~odibo
Ham8n meurt en 1854.
So fils B2kpri est nommé chef. Il combrt les Fali ré-
fugiés d, ns I·e Tinguel:ln. Il meurt en 1866. Son frère "Ousmanou
le remplBce, régne 8 ens..et se retire. Haman ~aba, fils de Bskari
le remplace, crée le villEge de Boki, se b~t contre les Doeyo et
est tué dens un combat en 1878. Un fils de Mod~lJo "~aman, r,~alloum
... . .. '-. ~' ..--.. - '" ..-
Issa lui ·succène et continue la lutte contre les Fali. Il ~eurt en
1896.
Le fils· de l'Grdo Abbo lui suc~ède. De mère .:Fali il
·vit en bonne· intelligence avec les païens d~ Tinguelin mais porte
la guerre d::::ns la région de Maya où il se fait rem:::rqu,er par sa
cruavt~. Il meurt en 1897.
Malloum J?jafour?u, fils du ~.~alloum Issa lui succèdQ~Les
Allemands le rempl$c~nten 1901 per Bouba, petit-fils du Modibo
Haman. Ce sera le premier à porter le titre de lamido. Il s'af-
franchit de la souveraineté de Yole. Il obtient des Allemends
1 '. •
le ·commannement de tous les petits sult:::nats de la région •. C'est
alors un chef puiSsBnt (700 cPv81iers) que les Allemands ut il i-
sent drns les expéditions contre les Doayo, les Fali et les
Njegn.
Ce larnidr·t conna1tra de nombreuses modificF.t ions ter-
ritoriales.
- En 1911, le territoire de' Guébakéest déte ché du l8midrt
- En 1920 le tr8~é de la frontière aVeC le· Cameroun sous'
M~ndat britannique l'ampute de la région Njegn de MBya.
- En 1922 le lam.idFt de Guébaké est supprimé et ·fr:it· retour
à Gp.rou2.
- En 1924 le Tinguelin est placé sous l' Butorit"é purement
nominele de Hayatou, lamido de G~roua. Cette décision,n~,
sere jamais validée.
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- En 1926 les groupements Panon et Doupa (dits alors
Papé et Namchi) sont rattachés à ~aroua, par l'inter-
médiaire du chef de GoùDa.
-.En 1928, Hayatou demande et obtient le rattachement
du centon de Guérété.
- En 1929, le tout petit lamidat de Bardaké est ratta-
ché à Garoua.
En 1936, les groupements Panon et Doupa sont sous-
trai.ts à l'autorité du Lamido' 'pour devenir des grou-
pements d'administration directe.
:1,.:
Le lamidet de Bé 450 km2,enserré par Tchéboa. au sud,.
Garoua centre, le Kangouet Baschéo est à l'ouest, GolOt!1bé au nord
et Bibémi à 1·' est. Le fondateur Yamoura, dit Djaoro Baba est le
fils d'Ibrahim et le frère du fondateur du lamidat de Baschéo,
Salilou Bouha Kobotchi et de Youssoufa Dourbey qui créera le lami~
dat de Golombé. Il semble qu'il ait suivi ce dernier frère dans
sa descente conquérente vers le sud. Puis il s'en sépare et mène
la guerre ~ Badessi, Mbor, Bakti, et Bameri avant d'atteindre la
!égion"àè :B~'djouma, un puissErnt village Niam-Niém. Djaoro Baba les
soumet, continue à guerroyer dans le Kangou où il est tué après ;
15 ans de rè gne. Ayant fa it acte d'allégeance. au Modibo Adama., celui-
c~ vient lui-même l'2ider à parachever ses conquêtes. Les èrdo
de Bibémi et Tchébo~ revendiquent Bé mais le Modibo Adama confir-
me l'indépendance du territoire.
Le fils du précédent chef, l'erdo Assé lui succède et
règne 50 ans qu'il consacre à la lu;tte contre les .Fali du Ke.ngou.
Il soumet So Kang, Ba Sinri," Kangou,Onia, Pénée
Son frère Djidda lui succède 5 ans ,et poursuit ,le même
poli tiqu,e.
Adama Sonre, un autre frère lui succède pendant deux
ans. Puis c'est Ousmanoufils du lamido de Golombé qui est choisi.
, .. t~s Allemands le renvoient à Golombé et mettent à sa place Djaoro
Ba fils de Djaoro Baba qui règne 5 ans. Finalement les Allemands
le placent sous l'autorité de Garoua.
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Djingui, petit-fils de l'Ardo Assé est nommé chef par
lee Frpnçeis en 1913.
Le lamidat de Bibémi 2535 km2
C'est l'une des plus gr~'ndes unités adr'linistrptives de
, ,
ce dépertement. Ce l~midËt est limité à l'est p~r le 'frontière
avec le Tchad, au nord prr l'arrondissement de'Guider, au sud p2r
celui de Tcholliré à l'ouest par les lamidets de Garoua, Tch~boa'
et Bé.
Comme tous les lamidats de cette région son
remonte aux premières décennies du 19° siècle.
origine
Le processus est toujours le même. Arrivée des Foulbé
(Yllaga ici) sous la direction de l'ardo Wouri et de ses quetre,
fils~ Ils s'avancent jusqu'au Mayo Kébi où ils rencontrent des
Daba Bangay émigrés de Mousgoy. Ils y passent la saison sèche,'·
puis' ga~ent.le mayo J no1~S plus au sud où ils rèncontrent des
Moundang. L'installation est pacifique, ni Wouri, si son fils
. .
l'~rdo Sambo installé à Famou ne font de posélYtisme réligieux et
les habitants autochtones acceptent les nouveaux venus.
Un incident v~ déclencher les hostilités, un moundpng
s'ypnt tenté de séduire le femme d'un foulbé, ceux-ci prient les
Moundeng d'abandonner le région du mayo Laoua. Une b<:"t~ ille à':lieu
et les mound8ng se retirent à Djaloumi.L' p.rdo Sambo et son père
créent alor3 Vindé-Bibémi et ..orge,nifiJ_~nt 11' région avec mise en
place de villages de Mctchoubé. Les Niam-Niam de Famou se soulèvent
à leur tour et la guerre recommence. L'ardo Sambo meurt et est
remplacé pp.r Djalimgué qui est tué. Hamman Sa!dou, fils de Ma110um
Amboui frère de Sambo devient 'le nOUVe8U chef. Il règne' deux ens,
est tué dans une échauffourée'et remplacÉ pEr l'ardo Selatou.
Le Modibo Adama viendra lui-même aider les Foul,bé de
Bib~i. Les Niam-Niam sont.battus à Bounga, leurs villages détruits
et les survivents acceptent l'Islam.
. Les Moundang et les Mambay restent cepend?nt intrai-
tables. Salatou essaie de réduire les Moundang. Il gagne Lamé
et est tué. Hemman Djodda, Fils de Boubak~ri, fils de Sambo prend
'. . .~
le commandement. Il att8que Lamé et Léré et détruit le village
Mambay de Kakio et le village ~il:oundeng de Djaloumi. Il prend alors
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le nom de Djaoro Bakari et aide l'émir Lawal à combattre les Bata.
Il meurt en 1864.
Hamman Djabou qui lui succède est assassiné par deux
Niam-Niam islamisés qui désirFient prendre le commendement à Sf'
plece. Les Foulbé de Bé, Tchéboa, Lagdo et Berné viennent secourir
leurs frères de Bibémi. Les Niam-I'ïam sont battus et' un fils de
Sambo, Sahabama prend lB tête de la chefferie. Il· règne 12 Ans,
combattant les pa'lens voisins.
Souleymp.nou lui succède, est destitué et Hensourou le
remplace. Ce dernier cherche à la fois à organiser se chefferie,
à y attirer du monde et à se libérer de la tutelle de Yole. L'ar-
rivée des allemands sert ses desseins. En 1900 l'émir de Yola,
Djoubeyrou est chassé p~r les Anglais. Il se réfugie à Bibémi. En
1901, Djoubeyrou veut organiser la résistance de Garoua occupée
par le Capitaine Kr~mer Von Klaussburg. Mensourou lui prête des
hommes, mpis contlRirement au lamido de Tc~éboB Atikou ne p2rtici-
pe pas à l'action. Djoubeyrou bBttU se réfugie dans le Mandara.
Mansourou se présente ensuite au mayor H. Dominik, de-
mande et. obtient son pardon. QU8nd les Français du Colonel Brisset
arriveront à Nassarao, Mansourou leur offrira ses services. Il
meurt en 1918. Son fils Mahamman Djidda lui succèdera.
Lamidet de Tchéboa 3390 km2
Imffiense quadrilatère au sud de la Bénoué avec un appen-
dice rive droite de la Bénoué d8ns le riche région Lengui-Dengui.
Il est limité à l'ouest per le IF\mid~t de T.ouroue, RU sud pf-lr
l'errondissement de Poli à l'est p~r Garoua, Bé et Gproue - Centre.
Le processus èe SF formetion est le même que celui
décrit dpns Ip plupp.rt des autres IBmidpts précédem~ent étudiés.
Arrivée pacifique au début du 19° siècle. L'ardo Nayawa
un' peulh Vollarbé se dirige de KilbB vers le sud,trp-verse le Bénoué
à Ta'lpé et pf:'cage chez les Beta de Kokoumi alors orgpnisés en une
puissante principauté. Il Y meurt.
Son fils Siddiki fondeTchébpa- Bouba 'Djem fils de
Siddiki 'se rend à Sokoto et reçoit l'investitwre de Tchéboa. Apr.ès
sept années de lutte il d?fp.it·r4idjam, chef Ba.tade Kokoumi qui
. -
'avpit vainement tenté· de se faire reconnaitre ppr Sokoto. La llJ.t~e
co'ntre les pa'lens se d'ouble,'d'une lutte avec le Djaoro HassË,na qui
.refuse-l'autorité d~ Tchéboa. C'est pendent cette lutte que m~urt
Bouba Djam. Ii est. remplacé par son frère Ibrahim surnommé' le Modi-
bo ·Danedjo. Il défait le Djaoro Hassena qui deviendra 'sous le suze-
raineté de Tchéboe chef de·l 'actuel GUébak.é.
. .
Son fils Hamman Moustafa commandera 22 ans et sera l'un
des princes les plus guerriers de la principauté d 'Ademaoua.- Il ,'.
poursuit la lutte contre les Sari et crée Bolamba ~ " .
,.
A P50ustafe succède Moussa petit fils de SidQi~~. Il.
règnerà 44 ans, soumettra les Koma, les, "Namchi" du, nord ~t une par-
tie des Sari. Il crée Wadjiri pour 'soutenir': la lutte con'tre les'
Sari. Ceci explique le' pédoncule que forme actuellement: le lamidat
dans sa partie sud-est.
Il est tué ainsi que son frèrG Gp.rb~ d~ns la lutte
, .
de Djoubeyrou ~mir de Yole contreHay~tou de Garoua. Son fils
Atikou qui le remplace tombe en 1901 dFns 18 bataille de Gr rou?.
contre le capitaine Kremer Von Kiallssburg, Bakar1 unpeti t-ft1.s
de Siddiki le remplr-:ce et ;est l~i-m@uie remplFcé pl?r HpmmBt;l G~d'o:
fils diAtikou. ~on fila l'ect~el lemidb lui ~uccèdera.
Le lamid~,t de Touroua 1070 km2
" .
Une bFnde de terrain allongé le long du, Fp.ro, lim.it~e
, à l'est p8r le lamidE't de Tchéboa, au sud pF.r l'arrondissement.de
Poli, au nord par la Bénoué. Il ~ut créé sous le nom de lamidat
de Boundang. On dispose d'assez peu de renseignements sur ce lamida~
créé comme son voisin Tchéboa pfr des familles Volla~bé.
Il semble qu' ilIf'ut moins ,.guerrier que son voisin,
ayant recours autant que possible à' la persuas1~n.
Le processus de formation est le m@me. Arrivée' -des
p3steurs Foulbé et impl?ntation pacifique, insurection et lutte'
contre les autochtones,prise de commandement.
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Le premier Peulh installé dens cette région semble avoir
été le Djaoro N'Joua, 'Bollero de Kilba. ImplantP.tion pacifique
chez les Bp.~ta "Djoungoutn" qui tenr->ient la région, son fils
Oum~rou est même nommé chef du villpge de Borongo. Mpis à se mort,
Modibo Djam de Bound~ng att~que les Djoungoum commFndés pp.r
Djikpiri et les bat. Quelques-uns iront se réfugier dr:ns les mas-
sifs de 18 rive gpuche du F8ro entre Karin et Komboro. Un cel tain
nombre de vill,e.ges IINamchi" de l'actuel arrondissement de Poli dé-
pendent alors ,du lamido de Touroua, notamment le groupe de"llactuel
centon de Djoumté Wanga qui sera détaché du lamida~ en "932 pour
former le groupe~qnt de Nioré.
Cependant en dépit de leur défaite une partie des villa-
ges Bata (Djoungoum) des bords du Faro demeure indépend8nte de
l'autorité de Touroua, dépendant de l'Œn d'entre eux, le chef de
Lamordé qui dépend lui-même directement de Yola, et deviendra com-
plète~ent innépendant après l'occupation allemande.
En 1926, ce groupe de villages Bata sera rattaché au
lamid8t de Touroua.
Bien qu'hostiles à ce rp.ttechement le plupprt des villa-
ges Bata restèrent tranquilles. En 1935 ils tentèrent unè dernière
tentative pour recouvrer leur indépendance. Le chef de La~ordé sui-
vit des arnabé de Forkoumo, Erg~é et Holtchi, prétextant les.exac-
tions commises pRr les gens du Lamido, demFnde à être ~étaché de
Touroua pour redevenir indépend8nt. Cette demande fut v~ine.







Ces unités administratives ont eu une histoire sem-
blable. Tentative de main-mise des envahisseurs Fbulbé, écartéle-
ment entre dif~érents lamidats. Plscés sous l'autorité des Foulbé,
pendant l'occupation allemande puis généralement après une période
d'hésitation, reproupés sous l'administration directe du chef de
subdivision pend2n~ la période française.
1 _ •••~ , : "l, ~
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Le groupement Fal1 du Kangou
, ,
Un peuplement appF. remmont homo gène à p:-:-ltir d'un
fonds où les origines sont très" d1verAes.
Les Fali, de Pemgui seraient origine ires de Bagal~
(près Yola)
Ceu~ de You de l'hosséré Béla, près de ,Dembo.,
- Ceux de Sourou'·viendraient de'-B~de:ssi' dpns le
1~mid8t de Golombé.
- Ceux de Péné, de Messo sur le MF-yo-Ou1o " .
- Ceux de Poust::n, So-Rang, K..e:ngou, Delem, Mboula,
Tsola Ram, Onie et Ba-Onia serl?ient originpires
du ,massif de Mbadjouma.
Le dénominp1ieur commun est le 're'pli dens cette zone
valonnée à la suite de l'invasion Paulhe
Nous Ë:vons vu d8ns le présentetion des lemid~ts voi-
sins que pour beaucoup, Bé, Golombé, Demsa~ Dembo, Baschéo, leur.,
histoire çomprend une large part de bp.tailles contre'les Fali du
Kangou.
Les pr'étentions Peulh sur ce territoire se trou-
vèrent confirmées par le colonisateur ,allemand et les villeges 'kë.ngCl:.
se trouvèrent repartis entre les divers lamidats Peulh.
- Les villBges de Mboura, Delem, Tsor?--~am rGvtnre~t
au lamido de Guébaké.
- ,Les villages de Péné, So-Kang,Onia et Pousan à
celui de Bé.
-Ln.s vill~ges d~,Sourou et You au lamido de Dembo
- Les vilV::ges de Gori-Mbara et Pem'gui au 18mido de
Beschéo.
Le villpge de Be-Sinri eu lamido de Golombé.
Cette sitUFt ion durera jusqu" en 1922.
- En 1924, le Kangou est placé sous l' eutorité d'un
ch8f unique Samaki, les exsctions dé celui-ci, obligeront à'révenir
au système del'pdministratio~,directe.
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- En 1930, le lamido de G8rour. demFnder8 la suzeraineté
sur les Kangou. En dépit de l'opposition-Uriànime des intéressés,
cette demrnde sere Acceptée.En f2it co~rne en droit, le Kangou de-
meurere sous l'pdministrF.tion directe du chef de subdivision, le
lemido s'abstenent d'y feire acte de présence et d'autorité et cet-
te demende n'ayant pas été spnctionnée p8r le Commissaire de la
République.
Le groupement Fali du Tinguelin
L'histoire de ce groupement est sensiblement la même
que celle du Kangou voisin.
Le fonds ethnique est là aussi extr~mement hétérogène
et il semble que ce soit abusivement qu'on les ait appelé Fali. Il
s'agirait le plus souvent de "Ni ~~ango" dont l'8ire d'he.bitation
éteit le zone du confluent Kébi-Bénoué et qui auraient cherché refu-
ge dsns les massifs proches à l'~rrivée des Foulbé.
Seraient issus ae cette région les habitants des villa-
,
ges de Ngoutchoumi, Sonayo, Shéri, Tinguelin t Gouloungo et Baou.
Ceux de Yami viendr~ient de Demsa, ceux de Ndoudja et de Boulgou
de Guébeké et ceux de Shéri et de Ba-Nay de Mbadjoume. Les habitants
du villege de Pouri viendraient des environs de Bpschéo.
Comme pour les Kangou on note un mouvement contripète
vers les massifs refuges, de païens d'origine assez diverses qui
ont donné un peuplement assez homogène à l'heure pctuelle, connu
sous le voceble de Fali du Tinguelin.
Sous 18 colonisation allemande, le point de vue des
Foulbé fut adopté s~·ns discussion et des expéditions milit2ires
entreprirent de soumettre les Fali-Mango.
Les différents villpges furent pp-rtagés entre les divere
lamidats.
- Au lamidpt de Garoue revinrent les villeges de So-
Nayo, Tinguelin, Gouloungo et Shéri.
- Au lamid~t de Guébaké ceux de Béri, Boulgou t Ndouja,
Ba-Nay et Ram.
- Au laminat de Demsa ceux de Baou, Yermi, Toro et
Pamtchi.
"'.:'.~ ... ;.:. -'
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- Au lamidat de Baschéo ceux de Ngoutchoumi et Pomi
Cette situ?tion sera maintenue pendElnt les premières
années de 18 colonis2tion française.
- En 1922 le Tinguelin est pour la première fo~s unifié
en deux' c8ntonscommendés p~;r un nommé Salmane·.
- En 1924, enfin l~ Tinguelin est placé sous l'autorité
purement nominple du.lemido de Gp.roua, m?is cette de~
cision ne sera jFmais officialisée et d~.s lors le Tin-
. ...
guelin serp administre directement p, r le chef de
subdivision.
Le groupement des Pape-Panon
Il forme une pointe à l'extrême sud de l' prrondissemend
de Garoua enserré perles arrondissements de Poli et T~hollire.
A l'arrivée des allemands les Pape et les Panon (ou
Doupa) sont théoriquement sous la tutelle de l'Ardo d,e Gounare-
lais du 18mido de Garoua.
Les Allemands maintiendront cet etat de feit. L'occupa~
tion 'française les maintiendra dans cette tutelle jusqu'en 1926
epoque à laquelle ils sont incorpores à le subdivision des Namchi~
Alèntika (actuellement sous-préfecture de Poli).
A le suite d'un incident .les Pape - Panon sont replaces
sous l'autorité du lamido de Garoua ppr le releis de l'ardo de
Gouna.
En 1935, le Groupement des Papé-Penon est retiré à
l' E:utorité du IBmido de G?rouF. pour ~tre plf:.'cé '~ous l' Bdmin~str1?t,i9n
directe du chef de subdivision.
L'arrondissement de Tchollire 36.529 km2
. Un seul lamid8t couvre cet arrondissement gigËntesque,.
le celèbre 18midEtde Rey Bouba appele autrefois lemidçt du Boub8-
Djiddah dont la, cppit81e est Rey. Son immensité, son statut long-
~ . ..
temps p~.'rticulier en font un pays dont l' originali té est encore
certaine de nos jours.
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Comme pour tous les lamidats foulbé,son origine remonte
au fébut du siècle dernier. Le processus de formBtion fut à l'ori-
gine le même que celui des autres principautés Peulh. Impla~tation
d'abord pacifiq\;le, de Pasteurs Foulbé ,puis insurrection et subor-
din~tion des précéden~s hebitants. L'originalité de Rey tiendra
à l'ind~pendance qu'il manifestera très tôt vis à vis de Yola, à
l'alliance qu'il fera avec certains des païens soumis, les Mono
ët les Dama notamment et au pel' d'empressement qu'il mettra à
accueillir des frères de rBce sur les territoires conquis.
,
Le premier Peu1h venu sur ce territoire fut sens doute
Bondi LamBllé, un Peulh Yllaga qui se sépAre des gens du Modibo
Bouba ~lors instE-llé en Pays Noundang pour descend,re vers le sud,
vers Lamé.
Son fils Djoda dit encore Ardo Yaye s'installe au villa-
ge de Loporo en pays Mono et reçoit du chef voisin des Dama l'euto-
risEtion de fFire ppcager ses troupeeux sur le territoire de la
chefferie,'moyennant redevances.
Les Foulbé furent attaqués ou se prétendirent atta-
qués p2r les ]Pma sur le Wlayo Godi. Ils repouE;sèrent ceux-ci leur
infligeànt une sanglante défaite et capturant de nombreux prison-,
niers. Parmi ceux-ci, une fille du chef Dama que BQuba Djidflah,
fils de l'p.rdo Yaya prendra co~me épouse. Ce yérima Bouba Djiddah
s'établit alors dans le pays Ndoro et étend son influence sur le
P8YS Dama.
Son père très Sgé le charge de le représenter auprès
du Modibo Adama (chargé pr.r le Cheikou Ousmanou du commpndement
de toute le région qrientele du PRYS Foulbé).
Il reçoit l'investiture et une bannière blanche de
commpnde'!Jent.
A la mort du grand chef Dama Gagnei, il profite de la
rivalitp, dé ses deux fils Sigra et Romlei pour se rendre ma1tre
du pays et fonde lp ville de Rey, qui deviendre sa cppit~le.
Il commence plors la conquête du ps,ys Dourou, puis
celle des Mboum, des'Lakka'et des Moundang agrandissant sans cesse
son aire d'influence. Yola p~end ombrage de cette puissp.nce nais-




à obéir aux ord~os du'Modibo Adama. Pendant qu'il guerroie contre
les paiens voisins et principalement vers le sud, des petites
- .
principaltté~ Peulh reconnues pa,r l'émir de Yolas,' étaient mstal:
.' .. . . . .
lées à la limite nord du territoire contr61é par Rey, principaut~~
de Balda, Mayo Djare~di, Ouro Mayo et Béré. Bouba-Djid~ah lesa~~
taque et, les chasse. Ses troupes ·sont alors .composées .en majorité,
de paiens des territoires soumis à son autorité.
Le 'll~odibo AdBma, émir de Yola, envoie son fils Alilou
assiéger Rey'.' Bouba-Djiddah se proclame indépendant et refuse de
reconnaitre l'autorité de Yola. Finalement ~a paix est réteblie
mais, pOttr peu -de, temps'. Le pays situé. au nord QU rv~ayo .Sine, ayent··
été .détaché .de Rey .pour ~tre donné à l'ardo de Bibémi,. Bouba~ -,
Djiddah le ravage provoquant une seconde int.ervention armée' du:
Modibo Adama. Aprè.s trois mois de siège, R,GY tombe ma is Bouba -
.. ' . ..
Dji~d~h !éuBsit àse réfugier à Tcholliré qui. BG. rév~ler.a, imprena~
ble,•.:'Ç>n voit encore 'de nos jours les voatiges dos ,iJIl'posa~te-s _fO~'
tifications de la ville. Un artifico permett,ra .de me~tr~ f.in ~U:_ ..
conflit mais dorénavant Rey ne paie plus de tribut 'ni à Sokoto ni
à Yola, se contentant d'envoyer d8s' présents volontaires.
Bouba Djiddah mettrt à 99. ans et est remplacé p~r' son
fils MalloumHamadou dit Bouba Djouroum. Celui-ci poursuit .113 ~o-:
litique d'indépendance de son père vis-à-vis de Yola, soumet IG~
pays situés au sud de la Vina et rentre en possession des territoi-
• ~ •• 0 ~ ~ •
res au nord du Mayo Sina, autrefois détaché de Rey, moyennan,t
un important tribut d'esclav~s payé à Sokoto et à Yola.
M~is en 1894, la colonne allemande de pénétr8tion com-
mandée par UCHTRITZ et PASSARGE lui inflige une ?ave défaito. à·
Djouroum, il en gerdera le nom. En 1899, très:~gé il est ass2ssiné
'par trois do ses 14 fils, ~[alloum Hamadou (ou Souley), Djaligué. ~t
Haminou.Hamadou s'empare du, pouvoir et fAit exécuter ses deux
frères rivaux~
En 1902, son armée est brttue devant Reyppr le· lieu~
tement RADKE, Malloum Ham8dou s'enfuit à M~roua avec l'émir de Yola,
Djou..beyrou..
, Son 'plus je~e frère Bouba Djameha prend le commande-
merit. Appreriant le retour de, son frère, il 10 f8it:tu8~ pRr ses.'
g~e~ri~rs à Tchikali.
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Un cO"lmandement puiSsFnt, originsl, s' appuypnt sur les
pa!ens, peu favorables aux autres Foulbé et épris d'indépendpnce.
L'arrivée des Européens met fin à la pério~e ne con-
quête.
Lp. région de Gp.tibou, Sakjé, Pokor fpparten~it à
l'émir de Yole av>nt l'arrivée des allem~nds. Elle est pp.rtpgée
entre les lamibé de Ngeoundéré et de Gp.roua.
En 1913 Gatibou et Sakjé sont donnés à Rey, puis
Sakjé f~it retour à Ngaoundéré, ce qui provoque des incidents gr~­
ves et en 1919 toute IF. région fp.it retour à Rey.
Le Mbéré est retiré à Rey de 1913 à 1918. Les Français
le lui rendent, ce qui explique s~ns doute l'empressement qu'il
mettra à les accueillir.
L'accord Noutary-Vanelsche du 2 juin 1928 reconna1t
les droits de Ngaoundéré sur les Mbéré. r[2is le chef du territoire
de la Bénoué intervient pour que Rey soit maintenu dpns son inté-
grité territoriale dpns les limit~s reconnues et définies par
le gouverneur Fourneau en "1918.
Des contestations de frontières avec l~ subdivision
voisine de Paha seront réglées en,1937 à l'entière s~tisf8ction
du Crmeroun et donc du lamj.dét de Rey.
Le lemidat de Rey fut d'abord rpttrché à Ip subdivi-
sion de GRroua puis devint subdivision indépendFnte pFr arrêté du
7 janvier 1924.
L'arrêté du 20 mers 1925 supprime le subdivision du
Bouba-Djiddeh et crée celle des Namchi-Alentike.
Le 5 juillet 1925 un nouvel arrêté f:.iseit fGire
retour à Gproua du Bouba-Djiddah.
Né?nmoins le lr-midpt de Rey jouit d'un statut spécial
qui lui confère une cert::' ine autonomie. Cet 'i~e sitUFt ion est régu-
larisée en 1933, le lamidRt de Rey ne relève plus que de l'autori-
té du chef de circonscription.
Le 28 mai 1936, le lamidat est à nouveau érigé en
subdivision indépendante avec pour chef l'adjoint au chef de Région
qui devra y résider au moins trois mois par an.
-53-
Les cantons de l' arrondissement-. de Poli
Les connaissances historiques dont rous disposons sont
encore plus fragmentairès ici que pour les trois autres arrondis-
sements du département.
Les Foulbé des 18mid~ts voisins de Touroua(Boundang)
et Tchéboa semblent avoir contrÔlé avec dos succès divers le moitié
norà de l'2rrondissement et Tchpmba la p8~e ouest tpndis que
les Voko -prése.rvpient leur indépend~nce et que l' impl~ntption
Foulbé réussissrit au sud en peys Kolbila.
Rappelons quelques étapes ou plutÔt quelques repères
historiques.
L'occupation française à Poli remonte à 1923 et fut
militaire jusqu'en septembre 1936. Aup~r8v~nt les Allemands n'y
av[ient implEnté que deux postes militsires à Boundjé et à Garé,
sporp.diquement o0.cupés.
Les Doayo ou Namchi occupaient.le centre et le nord,
les Doupa, l'est, les Voko et les Kolbille le sud. Dè l'autre cÔté
du F8ro on trouvait les Tchamba en bas despentes et les koma dens
les m8ssifs.
Vers 1830, Moustapha fils àe Mous~a et Lamido de Tché-
boa fr~nchit le mayo Punko et s'empp,re des villpges Namchi de Baté,
Tété, Bétété et Djoumté Petel. C'est alors que-les Namchi inau-
gurent la politique des hauteurs, dèlaissant les vallées et se ré-
fugient d~ns ~es sites inexpugnables en montagne. Dès lors les
lamibé Foulbé, ceux de Touroua et de Tchamba en pprticulier adop-
tent une politique d'apprivoisement qui sera assez heureuse,
excepté pour les Namchi-Téré du cirque de Poli qui resteront irré-
ductibles.
Le lamidFt de Malloum Koga e~ Laro
Il sera rnttpché AU 18mid~t de Tchpmb~ "près une
enquête menée en 1935 à l?- demFnde des hebiténts qui se plaign2ient
des exr.ctions du lamido de Laro. Le rattachement à TchF-mb" ne po-
sere p~s-de problèmes. La situFtion est demeurée telle depuis.
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Le IBmidr:t de Tchp.mba '1020 km2 (y compris Malourn
Koga et L~:ro)
Les Foulbé installés dans ce pays appartiennent à le
brenche des Kiri. Le fondateur de Tchamba aurÈit été Hama Tsambo.
D'esprit aventureux il monte des expéditions lointAines. Vers
1850 il pOUSf;le jusqu'à 6 ou 700 km au sud-ouest sur la Cross-River
. .' • ..". • ':; .::: '. .. "'"1 •
et aurait même atteint ,l'Océan et remené un millier d'esclaves.
,Puis Hama Tsambo, s'e"'tourne vers l'e' sud laiss~mt à son -fils cadet
Adama le soin de'com~~nder, ~n so:n nom à Tchamba. L'ainé Ahm:::dou
l'accompagne. Hama Tsambo 's'empare de· Tibati.
Quand Hama Tsambo meurt, son fils ainé Ahmadou ,lui '
succède, Adama refuse d'obéir à son frère. Celui-ci à l'époque
ch2sse l.es ,esclaves sur la Sanaga mais ne peut s'y lJ1eintenir., il
' ,",
confirme néanmoins son autorité sur Tibati et ne reconna1t plus
l'autorité del'énir de Yola.
L'émir de Yola assisté d'Adama, frère d,'Ahmpdou lui
f8it la guerre et Adama est "tué aux environs de Tibati.. le comman-
dement de Tchambe est, ,alO,rs plus ou moins mal assuré p!'r dl ;utres
frères des deux'premiers.
Un nouvep-u lamido de Tibl;·ti,Maigali, romp,nt avec le
politique tr::'ditionnelle de ses prédécesseurs reconnaît l' putorit é
de Djoubeyrou l' émiJ;' de Yole et lui rend visite. Il retourne à
Tib-,:,ti p: r Tchamba et y leisse son Galdima, Abou Be.kary (vers
1900) pour y commander en son nom. Celui-ci aVec l'erriv4e ,des
européens se libérera de i'autorité de Tib?ti et Yole 'et deviendra
lamido~ . :,.'
Le lamidat de Béka 420 'km2
Une bande de terre nord-sud allongée entre le Faro à
l'est la frontière de Nigéria à l'ouest et 'le lamidet de Tchamba
eu sud.
Il est vraisemblable qu'à l'origine on trouvait des'
Tëhamba dp.ns la vallée et des Véré 'd~ns le montagne. PeU de temps
aV2nt l'errivée des Foulbé, une invasion Bata repousse les
Tchamba vers le sud et s'installe d8ns la vallée. Ces B::-te. sont
délogés 8. leur tour per des familles de Foulbé Vollarbé qui s'y
-55-
installent définitivement.
L'isolement de ce laMid~t, la sagesse de l'pdminis-
tration' Foulbé qui le prendra en charge semble l'avoir maintenu
en dehors des convulsions qui agitèrent ses puiss~nts voisins.
Le canton de Voko 650 km2
Au sud-ouest de l'arrondissement. Un centon ethnique.
Le Peulh Kiri, Hama Tsambo de Tchamba tentera en vain de les sou-
mettre. Le 'chef des Voko se rendrp à Karin où'r~sidait l'~mir
Lawal et ferF reconnaltre l'indépend~nce de son groupement. Un
.quertier V'O'ko aurait même été construit à Yo12 sous le nom de
Boli.
Bien que fermement
les Voko adapteront un style de
celui des Foulbé.
Les Autres cantons
att~chés à 'leur indépend~nce,
vie et ds commandement proche de
En 1925 ppr arrêté confirmé en 1927 et en 1935·une
subdivision est cré~.
Bien que répartie en zones d'influence entre les la~i­
bé Foulbé de TchambE.., de Tour~ua;et de Tchéboa, le pays Namchi et
le pays Doupa sont placés sous.l'adm~nistrationdirecte du chef
de subdivision. ;' ..
Quatre groupements ont été formés :
- Namchi de :"1 'hosséré Nioré ou de Touroua
- Namchi de l'hosséré Godé ou de Tchamba
- Nsmchi et Papé de Tchéboa
- Namchi et Papé de l 'hosséré Mango-Ninga.
Ces groupements évolueront progressivement vers des
centons autonomes.
Les Nr-rr;chi de l'hosséré Nioré serçmt détpchés de
Touroua en 193~.et deviendront de nos jours le cpnton de,Djoumté
Manga.
Les Namchi et Papé de l'hosséré Mango-Ninge donneront
le canton de Ninga en 1953.
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Ceux de Godé, le canton de Godé-Garé en 1SS.,
Ceux de Tchéboa le cp.nton des Doayo du nord et le can-
ton des.Doupp qu'un. arrêté du 22 décembre 1956 diviser? en trois
, .
cantons, Pinchoumbe ,Boumbe et Hoye.
Le canton de Wangai succèdere au poste militpire dit
"des Alantika". . _. ......
Le c~nton de Mao Bantadjé à une histoire un peu dif-
..
férente. Le bolero Djobdi, ardo de Boundang (Tourou8) et le Kiri
Hama Tsambo ~e Tchamba en descendant le F~ro se heurtent successi-
vement aux Voko et au Kolbilla.
Le Voko échoit à Hama Tsambo, 'qui, nous l'avons vu,
ne pourra s'y implanter.
Le' Kolbilla revient au bblaro Djobdi. Les populations
Kolbilla après une brève tentative de résistance iront s'installer
sur les pentes des massifs abandonnant la vallée aux Foulbé qui
y fonderont Mao Bantedjé.
Les Namchi irréductibles du cirque de Poli formeront
le cpnton de Louggéré Téré et l'ascendAnt personnel du chef de
Konglé p~rviendre à f~ire créer une petite unité administretive
autour de son village.
Bien que fragmentp.ire, la documentp.tion dont nous
disposons permet de se fGire une idée de la genèse des unités .
administrptives que nous trouvons maintenant d~ns l'arrondissement.
On Y perçoit l'import~nce des grands lRmid8ts voisins
et le changement de politique qui de la conquête per la violence
évolue vers l'apprivoisement et la création de zone d'influence.
L'arrivée t~rdive des européens donnera un certain retard dpns
l'organisation administrative de cet arrondissement. Là aussi le
processus sera le même que celui rencontré partout ailleurs dans
les régions à fortes densités païennes. Maintien d'un certain
..
statut q\}O au départ, puis dégagement progressif des païens de
. ,
l'emprise Foulbé, création de groupements d'administration direc-
...
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1968 ! 28.974 ! ! .!-Ville FouI bé-Div crs ! ! , !
LAMIDATS DE . ! ! ! !.
Baschéo ~,nord Foulbé " ! ! 1.255· ! . 420
! 2,98! , ! !
..... sud " "
. 1 679 375 4,47! , ! !.
Bé " " ! r 5 54:1 ! 450 ! 12,31




. ! ! ! !
Dembo !Fali "
. , ! 2 237 750 ! 2,98'0
~nord.
, , ! ! 49'2 " .Demsa i Foulbé " 110 ! 4,47, ! !.
sud' , " ! "
, ! 4 80·1 1 067 ! 4,49
, , , !1centre " ! " ! ! 12 482 375 !33,28! ! ! ,Garoua ouest " " 2 001 600,! 3,33, ! !
) sud, " ! Il
, , 2 283 ! 1 745, .! 1,30
! 1 ! ! ! . ',.,





o 1 070 2,44, ! ! ! ! i. 0 ,
GROUPEMENT S· ...! .
, ! ! !
.
. ! ! . ! ! !Kangou Fali " 868 152 5,71! 1.. ... ! ! !
Panon :Papé ! Papé. ! " ! ! . ':67,0 ! 165 .4,06
Tinguelin ! Fali. ! "
! ! 3 157 ! 210 15,03·! ! ! ! !
! !
"
! , 893 ! 200 4,46CANTON DE GOUNA Dourou . 0! ! ! . ! ! ,
", !
59 '383 13 ' .614. i 4,36. ., ! ...
!
! ErHNIE
, CA N, ,T 0 N S" '!' IDMmANTE
! .
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..ri' ,- , i
! iPOPULATIONiPOPULATIONISUPER-!DENSITE
, . ,!. ANNEE! CHE~~~L:mIJX! RURALE! FICIE !RURALE"
f f . f f f
.. . ..
ARRONDISS:EMENT DE GUIDER
}UIDER Ville Divers 1968 8.591
[,AMlDATS DE • . '" - -
·
Figuil Guidar-Foulbé- Il 7 330 155 '47,29
Divers
Golombé Foulbé Il 1'0: '026 719 13,94,




·Douroum Daba ,II 2 613 72 3,6,29
Guider Guider-FouIbé Il '25 248 760 33,22
Lam GuidEr Il 13 652 333 40,99
"Libé Il Il 1 848 76 24,31




. Guider est !Guidar " 4 750 139 34,17!
79.513 2 891 'l7 ,50
DISTRICT DE OOURBEYE




· ·f f 485 15,30Dazel i~'djegn-Fali ;11 , 1 97
·
!
Doumef fNdjè~';'Goudé II· ,! 3 261 77 42,35
Gu1rv1za a:oud~Ndjegn Il ! 3 862 99 39,01!




Daba indépendants Daba Il ! 8 917 249 35,81!
Peské Bori !Fali Il ! 5 665 243 23,31.
! ! !
! 39 390 f 'l71 30,99! !1
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1968 408 !Divers ! 1 ,
LAMlDAT. DE BEK.A Foulbé-Bata-Vén! " 1 355 ! 420 3,22
CANTONS . ! !. ! !
Boumba Doupa !
" 1 049 ! 190 5,52
Dj oumt é Manga !Namchi ! " 2 265 ! 310 7,30! ! !
Deayo nord ! 1X>ayo ! " ! 2 485 ! 480 5,17, , ! ! 670 7,48Godé-Garé . Il " 5 013! ! !
Royé !Doupa. " 1 261 ! '·90'" 14,01,
726 ! 60Konglé iNamchi-Doayo " 12,10!
Louggéré Téré !Namchi " ! 1 919 ! 170 11,28, ! 396 ! 730 1,9.1]lIao Bentadjé iKolbilla-Papé " 1! !




! 317 ! 220 .1,44iDoupa ! !
Tc!'J.amba !Tchamba " ! 5 481 ! 1 020 5,31.,
"
! 4 011 ! 420 9,55Wanga! iKoma-Tchamba ! !
! 480
,
600 5,26! 29 i5
Zone vide • • • 0 • • • • ) • • • • • • • 2 715
Réserve du Faro ...... . ~ .. 3 470






! ANNEE! CHE~~~L THfrv! ·RURALE ! FICIE ! RURALE
, , ............" ".. . ..
~RaONDISSE\~ENT DE T.CHOLLI.RE
~'CEOI:LIRE Ville Divers 1968 2 426
.. , ...
B~'ya Bélaka Baya Il 1 537 760 2,02





2 583 ") 925 4,27Mbéré !)
Mboum Mbéré Mboum . Il 1 269 i~Tchabbal
:nourou~Déo Mbang Dourou Il 2 467 3 445 0,71
Dourou Pani Dourou- '11
,
952 555 1,251 1
Kolbilla
Dourou route Dourou " 1 534 1 675 0,91
.Bandjoukri
Dourou route Il Il 2 324 1 035 2,24Ng~oundéré
Kongrong Djouro~Mono-Dema-
"
1 092 1 045 1,04
. Dourou
- 'Koum: .... Dourou n 1 838 1 445 1,27
....Lakka Kilang .. Lakka " 1 567 1 025 1,52
Lakka Mayo Il Il 6 748 670 10,07Riskou
Lakka Mboum sud Mboum-Lekka Il 5 231 2 100 2,49Vina
Lakka Ndok Bali Lakka Il 961 1 235 0,77Riskou
Lakka Ndok Bal i
" "
2 466 .2 140 1,15Sanda
Lakka nord " Il 1 569 830 1,89
Lamé Lamé Il 1 558 (1)
1
Mayo Bani Béré Foulbé " 844 450
Mayo Sina nord "
fi 1 515 470 2,57
Mayo Sina sud " " 463 210 ~Wakla !lral Adam " Il 1 016 965
(1) Le. population du cpnton Lamé est disperslasur les quatre
cantons suivr-'nts Nayo Bani Béré - Mayo Sina nord -
Mayo Sina sud - Wakla Mal Adam.
CANTONS EI'HNIEDOMmANTE
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'!! AN.. NEE, iPOPUT,ATION !POPULATION! SUPER:" iDENSITE
! CHEDEFSSLlEUX- ,RURALE ! FICIE !RURALE
, " ' - "
•.• . Il ... • •.. _. • •
TCHOLLlRE (suite)
Mboum Mbéré !
'Mboum ! 1968 1 463 1 875 6,78L'ouggéré !
Mboum Nguer " ! Il 527 1 565 0,33
! ' -Mboum Tao " " 740 1 515 0,48,
Mboum TibH " " 1 130 890 1,26
Ndobinga nord FouI bé " 770 730 1,05Route
Nord-ouest ,
" "
! 829 306 '" 2,1,0
,- Iioukroum !
,
4 062 560 7.,.25Rey FouI bé-Dourou " !
Rive droite Foulbé
1
737 105 7,,?1"Bénoué ,
Rive gauche !
" " ! 940 810 1,16Bénoué
,,!
'Route Mboultme Dourou " i 342 6'10 0,56!
53 134 32 021 1,65
Réserve de Bouba Ndjiddah ••.•• 2 305




LES POPUL..ATIONS DE LA BENOUE
Le peuplement_.de la Bénoué se car8ct.erise :
- par un sous-peuplement presque général', l' arrondis-
s~ment de ~uider excepté;
par des écerts régioneux importants;
par une hétérogénéité ethnique rem8rquable.
-Un sous-peuplement presque ,général.
Bien que cela soit médiocrement instructif on note
que. la densité moyenne de l'arrondissement est de 5 ha~it8nts au
km2, villes comprises et réserves décomptées des superficies. Cette
densi té est 8 peine supRrieure à. 4 si 1.' on ne s' int ére Bse qu'à la
popul2tion rur81e.
Un peuplement extrêmement médiocre d?ns l'ensemble,
l'errondissement de G~roua (1) avec une densité moyenn~ de 4,6
• ~ ". < .- •• • •
. habitF.nts au km2 donne une image signific8tive du pays avec des
·den'sités Un peü plus fortes eu nord de la Bénoué et un peuplement
clairsemé 'au sud. Seul l'Errondissement de Guider fait exception,
avec plus de 28 hebit2nts au km2 (30 si on ajoute les centres de
Guider et Dourbey). Sa densité, son paysage de hautes terres et ses
popul0tions païer:nes en font plus un pays des Monts du Mend8ra,
qu'un pays de la Bénoué.
L'~xrondissement de Poli se hisse à 5,26 habitants
au km2 si l'on soustr~it de sa superficie, outre la réserve du Fero,
2 715 km2 de zones vides, sinon la densité n'atteint plus que 3,5.
Quant à'l'arrondissement de Tcholliré son sous-peuple-
ment est encore plus manifeste puis'que la densité moyenne n 'y est
que de 1,65 habitants au km2.
(1) ·La ville de Garoua non comprise.
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Des écarts régionaux importants
Ce sous-peuplement des pays de la Bénoué n'en cache
pps moins des écarts souvent importants.
Les pl~te8uxet les hautes terres de l 'arrondissement
de Guider, ont des densités évoluent entre 14 et 42 hab/km2, du
même ordre que les cantons i~médi8tement au nord de l'arrondisse-
ment de ~okolo. En f8it les pays de Guider appartiennent encore
aux Mont s du M.endara tant Jar lour relief tourmenté que par 12 dis-
persion de l' hflbitat, exception f8ite de quelques centres m,::.rqués
pr-r l'influence Foulbé comme Douroum, ou de chefs-lieux de princi,-
pa ut éspaiennes (à l' ori,gine) comme Mousgoy. Seul le lemidat de
Golombé au relief moins tourmenté et peuplé de Foulbé' Dpngsa annon-
cep(;"r son "'pay:sFge, le style de son habit8t en. gros villages e.n-
tourés de petis hemer-ux et 18 feiblesse re18tive de son peuplem~nt
(14 habitants au km2) les peys de la Bénoué.
.1.
Les hF.utes terres' se prolongent jusqu '·à G~·roua BU nord
même de la Bénoué et Iles densités se maintiennent à un utveau ho-
nof.able (entre 15 et ,23 hab/km2) d8ns Baschéo-est, Bé, le Tinguelin
et G;roua-centre où la proximité de la ville crée une zone de for-
te densité (23 hab/~2) fecilitée par la présence d'importantes .
superficie s de sol s de Karal.
Toute la partie occidentale de l'arrondissement de
,
"Garoua au nord de la Bénoué est médiocrement peuplée, avec des dem-
sités entre 3 et 5 habitants aukm2; Quelques gros villages de
style Foulbé, cepitale de lamidat ou chef-lieu de canton marquant
. .
le .paysage le long de ln route .Garoua-Mokolo. Ce sont Gaschiga, .
Hama-Koussou, Dembo et Dourbey~ Dans l'ensemble l'habitat est re-
l!'tivement groupé aVec oe petits hameaux de deux ou trois familles
dispersée autour des gros vill~ges.
Il fFut retrouver les montagnes de Poli et les Alf'nti-
ka pour voir les densités reprendre une cert8ine importrnce (entre
8 et 16 hebit8nts au km2) ...~es .environs de 'Poli, les centons de
Hoye, Louggéré-Téré et Konglé dépassent 10 habitents au km2. Le .
canton de Godé-Garé à l'ouest de Poli est bien peuplé, à proximité
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de 121 ville notemment, avet.: de gros yil~ages, Fignolé, God é et
Garé.
God~ surtout est important, agréable à voir et au mi-
lieu de belles cultures. Garé moins important est séparé de Godé
"~. .
per la merveilleuse, mais vide, vallée des rOniers. Ancien poste
militaire allemand, il se di,ssimule d8n~ un nid de verdure pa.rmi
de beaux arbres.
A mesure que l'on s'éloigne de' Poli e~ direction du
Fa,ro, la population se lA-réfie. L'es villages sont toujours proupés
mais les espa~es vides les sépa'Ï'entprennent de plus en plus d·'im-
portence. Lepays8ge ne change pas sensiblement dans les cantons
doayo's, des doayos du· nord et de Djoumté Manga, le caractére mon-
tagnéux étant pl~s marqué dans ce aecond canton.
Le paysage en pays Doayo possèd'e quelquef;, tr8its ca-
. . .
~actéristiq.ues. Quelques gros villages de stylè Foulbé où les
\.' . . . .
. maisons s'entourent de he.uta murs de terre séchœ et entre ces gros
vill~ges de!=! villeges plus petits ou des hennepux, formés de fer-
mes fam~lieles entourées de ~a.ie8 d'euphorbes, plantées au milieu
d'une s~vane àimpérata eux arbres r8res. Quelques beBux arbres
ombragent 1"es villages tendis qu 'à proximité croissent en peuplement
plus ou moins dense des rOniers qui sont une cBr8ctéri~tique du
paysage de ce pays de Poli.
Les Doupa ou Papé des cantons de Boumba, Pinchoumba,
Hoye et de Ninga ont élaboré un paysage trè$ semblable avec des
densités du même ordre. Des traits de paysage montagnard, les ter-
rasses not~mmen~ s'y ajoutent ici et là dans le canton de Ninga.
Entre les Monts Alantika et les montagnes de Poli,
la vallée du Faro crée un monde p8,rticulier. Les villeges se sont
"~urtout in~tallés rive gauche du· Faro, prè s ou à proximité de la
rivière. Tchamba le chef-lieu est un gros village, assez .bien
or~on~é et animé d'un certain dynamisme. Les Tchamba 'forment une
population de. piedmont groupée en petits villages. Les' densit,és
restent médiocres (de l'ordre de 6 hab. au km2). La rive droite
du ~ro est plut6t répulsive. L'onchocercose, ~~reeu nord-
C8me~oun, y sévit. Le cF.nto~ de Wangatrecouvre à peu près le
p2.rtie c:;:'merounr-ise des' Alantike. 'La densité s'y élève à 9 habitRnts
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au km2. Quelques villages -groupés de Foulbé et de ,muJ.tiples petite
villeges de Koma,. de plus en plus, au bas des 'pentes.
Malloum Koga et Laro sont pratiquement réduits à
leur chef-lieu. Anciens 'lamidats ou postes militaires,Peulh en
pleine décadence.
Entre cas deux p61es montagneux, bien peuplés pour
. -,
les contref:9,rts sud des Monts du Mandara (entre 14 et 42 hab. au
km2) et relativement peuplés pour les montagnes de Poli et les
Alantika (entre 5 et 16,3 hab. au km2), le vide ou un peuplemént
d',une extrême faiblesse.
Moins de deux habitFmts au km2 sur d' immen'Sessuper-
ficies. Les 4 ou 5 habitants au km2 du lamidat de Bibémi et des
. ~'
eecteurs nord du lamidat de Rey ne changent guère la physionomie
d'un pays- peu peuplé qui tend à devenir vide au su~ de Tcholliré.
La localisation le long des principales pistes de l'a 'majeure pèr-
tie des villages masque cette faiblesse du peuplement. Il faut' péné-
trer en brousse, prendre les axes oubliés ou abandonnés, pour
prendre conscience du vide 'd 'homme's de ces régionà.Et p'ourtant
si faible que soit le peuplement, la traCé, le mErqüe de ll'homme
se fait sentir p""rtout confusément. Peu d'étendues boisées de
q~elque ampleur, peu de beaux arbres, la savl?ne he~beuse est le'
dominante • Terrains de pr-::rcours anciens ou actuels, lé Peulh nome-
d~ y a laissé s~ trace.
Essa,yons de déterminer les C8uses de ce faible peuple-
ment et des écprts,de densités qu'on enregistre.,
On observe que les deux zones de densités relative-
me'nt élevées s~nt montagneuses. ",
Le bref historique dé ce-pays dresse dens 'le chapitre
précédent a montré l'importance de la conquête Peulh dU siècle der-
nier .. Les hautes terres et l~s massifs-11es du pays de Guiid~r
ont servi de refuges aux populations installées dans les PIB~nes
au moment de 'c'ette conquête. Ainsi grossièrement on ':peut dresser
le tableau suivant :
- Repli des habitants des pords .de la Bénoué eux
environs de Garoua" dans le Tinguelin. _
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- Des Fali des actuels lamidats de Demsa, Basché'o-
sud-ouest et est,etDembo,d8ns les vallées du Kangou.
- R~ des Fali de la vallée du mayo Oulo, dans le
Peské, le Bori et l'hosséré Bos~oum pour l'essentiel.
- Des Guidars refusant l'Islam sur Libé.
Des Daba dans lepopologozom.
- Des Guiders dAns les rochers de Biou, Bidzar et
Lam.
Une zone refuge, ce qui explique Ip densité de 'son peuplement et le
vide relFtif des zones b89ses p,~.ripériques· contr6lées p"r les con-
quérents Fbulbé.
Actuellement 18 situËtion évolue. Figuil se peuple
repidement d'émigrents spontanés et etteint 47 hab. au km2.
Le Kangou a perdu la plus grande p?rtie de sa popula-
. .
tion, qui la paix et la sécurité revenues regagne ses anciens
terroirs à l'ouest et au sud-est du site de refuge.
Le Peské-Bori se vide doucement vers le nord et la
vallée du mayo 0110 et vers le sud et les glacis du lamid8t de
Golombé.
De la même façon que pour l'ensemble du pays de
Guider, le cirque de Poli, où les densités sont les plus fortes de
t'Qut l'arropdissement, a. servi de refuge aux Namchi fuyant les in-
cur~iQns Foulbé, notamment celles de Bouba Djam le lamido de
·~chéboa. Ils se regroupèrent d~ns ~es espaces limités mais f~ciles
à défendre.
La plaine entre ces deux pôles montagneux, s~ns sites
défensifs v81ables s'est tout au contz:aire dépeuplée, sous l~ tri-
pïe action :
- de guerres longues et meurtrières avec le conqué-
"rent Peulh. Ainsi il 8 fal~u s~pt ans aux Foulbé "pour venir à bout
de la..princip8uté BêtF. de Ko~oumi,
- de l~ déportation d'esc18ves en direction de Yole
et.Sokoto. Ainsi pGr exemple le lamido de Rey paya un lourd tri- .
but en escleves pour récup8rer le pcys au nord .du Mayo Sine qui
avait été enlevé à Bouba Djiddah par l'émir de Yolp pour être con-
fié à l'Ardo de Bibémi.
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- De départs volont8ires, d'exodes des populations
menacée~i de la p18ine ve!s des sites refuges. Mambay,s~r'le 'petit
hosséré K~tcl:leo, Fali, ainsi que, nous l'avons vu, précédemment, Bata
dan s l e;!3 Al i?nt ika •
A l'heure actuelle, les Beta sont' réduits à quelques
centaines d' individus, habitant les rives de la basse Bénoué et' du '
Faro. Les Niam-Niam du mayo Lébri ont pratiquement disparu ; ce qui
, '
en rest'e1t 'ayant' été assimilé ppr les Folilbé. lIen va même' pour
les Da~S:'ettes r,~ono de 18 haute Bénoué ddnt il'ne resté ,qu'une,,',
oud:~ux' cÈ{htaines 'de représentants. La c6nq'uête Peulh,les razzi~ ,
d'eSclaves ont dépeuplé les plaines. Il ne 8lb3iste que, d,es îlots de
peuplemen t qui furent aussi de s îlot s de résistènce.
Une hétérogénéité extrême
Avec le sou,s-peuplement, 1::> f:?econde 'cerF. ct érist,~q~e
i.mport:. n te du peuplement de 18 Bénoué e st' son extrême h~t~rogén~i~
.' "
té~
On ne compte pes moins de 'Z7 'ethnies entre le '8° et
le 10° pÏ?rallèle. J5t en"ore ~voris-nous'volontp.iremen-tsupprimé de '
cet inventrire des ethnies en voie de disparition ou rAduites à '-,
quÉllques diz;:i:ri~s d'individus comme les Kali, les Niok, les Sari
ou le s Ngong.
" ,
L'histoire de cette région que nous avons esquissée
pour expliquer les divisions administratives actuelles nous aide
aussi à comprendre 18 réparti tion des principaux groupes ethniques"
Nous avons vu que l'on trouvait deux pôles de peuple-
ment assez dense correspond8nt aux zones montagneuses des Mandara
du sud et dos montagnes de Poli-Alôntika et entre eux un sous-pe~-.
plement plus ou moins import8nt.
C'est dans cette région de p18ines et de v811ées que
se sont installés les Foulbé, en peuplement assez homogène 'dpns
IF v811'ée de là Bénoué en amont de G~roue di une part, enserrant
les IDFssifs meridioneux des M~ndFra
.Kébi-Louti comme axe 0e pénétration
Massifs à l'ouest d'autre p8rt.
au nord de GproUe avec llexe
, , ," ',,. ..
à l' e st et lé piedm'ont de s .
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Au s,ud de Rey les Foulbé sont en nombre insignifiFnt.
Dans l'arrondissement de Poli les Foulbé sont également ~n nombre
très' faible, quelques isolés à Mao Bantadjé, descendDnts des 'con-
quér~mts venus F.'vec le bolaro Djobdi a.rd"o de Bouni:l::;ng. Un petit
groupement Kiri à Tchamba et un peuplement relique à Laro et
Malloum Koga.
,.
Les'gr8ndes zones de peuplement Foulbé sont les
gr~nds lamidEcts, G8roua, Tchéboa, Bé,. Bibêmi, Golombé, Demsa, Dembo
et Basch.éo. Le CAnton de Guider compte, aussi de nombreux Foulbé
en psrticulier dans l'a.xe du mayo Louti. La localisation actuelle
s'explique tout à la fois par le c8ractère pastoraih de l'économie
Peulh et donc la recherche de la proximité des cours d'eau,
. .
zones de· p~turS'ges de sp·ison sèche et par la conquête du siècle
dernier.
Venus comme p8steurs dès le milieu du 18 0 siècle
pl?,rfois, avant le .19 0 siècle de toute façon, les Foulbé vivent
en bonhe intelligence avec les païens habitant le pays et avec les-
quels ils passent des accords pour faire p~turer leur bétail.
Avec l'ex J1osion qu'est la guerre sainte, la
'bjihad':la~cée de Sokoto pi r Ousmanou Dan Fodio, le Peulh se fait
guer~ier, se soulève et avec l' ?ide Venl,le .du pays voisin. impose sa
loi au~ païens chez qui il viv8it. Entre 1820 et 1825 l'embrese-
ment est générF.Jl. B~néfiqiant d'une cp.vl='llerie, le Peulh s'impose,
souvent rppidement, là .où il peut f~ire manoeuvrer cet élément de
sa force. Les refuges mont8gneux le verront échou8r. Il devrr se
contenter d'ét6blir des postes mili~~ires sur le pourtour et
d'expéditions brèves maïs sr-ns lendemain.
Ainsi le Peulh se rend maitre des pl?ines, y cons-
truit ~es principautésmais ne peut pénétrer dans les massifs. Les
vallées désertées de leurs ha~itants seront les aires privilégiées
de son inst211ation.
Inversement c'est dsns les sites montagneux que l'on
trouvera les groupes païens les plus importants, Fali, Guider,. Debe,
Njegn et Goudé d'une part Doayo, ]pupa, Tchamba et Koma d'autre
part.
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Les païens de p;I..aine trop éloignés <le sites de re-
fuges ,sont émiéttés, réduits, en sÈÙ'Vitudé,' abs'orb-és' ou en voie
de 1. ~3tre, ,'c,'e'st"le ces des Bata et des Niam-Nia~ pou~ prendre l,e.s
- . .... .
exemple~ les' plus caractéristiques.
Les Fal1
Ils forment ~ groupe 'import~t d~ns le nord des
pays de la, Bénoué~ On les trol).ve en' peupie,~ent ,homogèrt~ 'd:;:ns le'-s
groupe!'l1,eilts du Tinguelin, du Kangou et ,du Peské-Bori et d-ns ,le
canton de Mp.yo-Oulo. Leur aire de diffusion s'étend de pFrt-,et
d'autre'de cet axe. Ils sont nombreux dans la p~rtie occident:-:le'
, ' ,
du c=-"nton de Guider, et l'évolution actuelle les f:?it' redescèndre -
sur 1alrsrinciens terroirs dans les l~midêts de Golombé,B~', G;:roua -',
centre', Derosa, Dembo et Baschéo.
. . . .
Il semble que les Fali aient été instellés dès le·
16° s. en bordure méridionale de' la cha1ne' des Mandara. L 'fnvp.'sion .
. . . ,_" '" l .' .
Foulbé du 19° siècle les fera se r,eplier dans les m?ssif~ vqi,sins, .
ilsprend~ont m§me pied sur le verslsnt nord du POP~lOgozom"m8is
en seron,t délogéspFr ,les Daba au ,milieu du 19° s. Coincés entre
,las poussées e~pansionnistes des Dabe de Hina' et de M;uSgoy d'une
pert et les conquérants foulbé d'autre part, les Fa~i s~,ta~së~
ront d8ns les mont8gnes, surtout d8ns les valléesint~rieures,
leur capa.cité à amén8ger les pentes restant médiocre • Aveè la "-'
sécurité revenue 18 descente sur les piedmonts et les plain~s'en­
vironnantes tend à leur rendre leur aire de diffusion du 18° s.
, .'
Cette descente o,st rapide, le Kangou a perdu la moi~ié de s8
populFt ion entre 1964 et 1968. Enfin nous pvons vu que S)US le
vocnble Fali s' étsient fondues des popul::tion.s asse~ différentes
fuyant devpnt l'envahisseur Peulh.
Les Guidar
Ils occupent IF p8rtieorient~le·deI' errondiss'ement
·,de Gu-ider -de 'p:::.rt et d'autr.e dll LoutL essentiellement, c'est-à-dire
la moiti~ orientele du centon· de GuideJ'~ ,le .c~~ton de ,La'm·et,le,
groupement des Guider de l'est. Ils sont 'très nombreux d8ns le
canton de F1guil dont ils ont entrepris assez récemment la :colonisa-
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tion et nous p.~ons,vu ,qu'une pprtie de l~ famille princière régnant
à Guid,e'r s'éteit réfugiée à Libé. Ils étr-ient formés ,en fédére.tion
de vi~18ges dont la plUpiTt obéit un moment au prince de Guide,r.
L'invpsion Peulh conduite p2r le Modibo Adams, mettra fin à l'in7
dépendance du prince de Guider. Les eutres Guidar se montreront
irréduct i bles.
Il est probable que les Guid2r sont venus du sud-
est, des pays du Kébi.;'On peut supposer qu'il s'agit d'une branche'
moundang. En tout 'cas leur parenté avec ceux-ci est inconstestable
, '
et les liens qui existent jusqu'à nos jours entre la dynastie de
, ,
Libé et celle de Léré tendent à comfirmer l'hypothèse d'une origi-
ne commune.
Les Daba '
Tout à fpit au nord de l'arrondissement de Guider,
essentiellement d8ns les csntons de Mousgoy et Douroum et dsns le
1 •••
groupament des Daba Indépend?,nts. Ils auraient trr-nsité p~r
Goudour le grr-nd centre de ~ispersion de toutes ces populations
montagnerdes, se sereient scinqés en sous~groupes, dont les
Mousgoy, les Dabe de Mandam8 et les Rina. L'expansion de Mousgoy
repoussera sur le Fppologozom les Daba Mpndame qui R leur tour en
ch~-sseront,les Fali qui ven~'ient de s'y installer.
Les Njegn
Quelques milliers dans'ls partle nord-ouest du dé-
partement essentiellement dans le lamidBt de Baschéo et les centons
de Dezal et Doumo. Les Njegn viendraient du nord,des montagnes de
Kilba. Tout porte à croire qu'ils ont assimilé une couche Bata
préexistante. Ils occupaient déjà leurs actuel sites d'habitat
lors de l'invasion Foulbé.
Les Gouàé
Ils occupent pp.rtiellement le canton de Doumo et
totalement le centon de Guirviza! dans le Bénoué et se continuent
d~ns le départ~ment voisin du Margui-Wandala. Tout porte à croire
qu'ils sont également venus du nord en longeant la bordure occiden-
tele des Monts du Mandara, ont occupé le' golfe de Moubi et la p~r­
tie montegn2.rde au sud et au sud-est de ce golfe jusqu'à ce
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qu'après de durs comb8ts pvec les Foulbé ils se voient contr~ints
de se replier drns les montagnes.
Les Mambay, peu nombreux, réfugiés d-·ns les m2reis du Kébi et la
montagne de Katchéo. Il est possible qu'il s'agisse d'une commu-
nauté constituée au 19 0 s. prr la fusion de Fali et de Moundang,
chassés pFr les Foulbé, sur un fond ethnique Niam-Niam .•.
Pour LESTRINGANT trois grandes poussées pourraient
rendre compte des migrp:tions dans cette partie de la Bénoué avant
l'arrivée des Foulbé:
- Une poussée nord-sud suivant la bordure orientale
-des Mandara et qui aurait entrainé dans son sillage ce qui cons-
titue le fond cOmmun Guidar et Daba.
- Une seconde poussée également nord-sud le long de
la bordure occidentale des Mandara, à la suite des pulsations po-
litiques du Bornou et des états Haoussa, elle aurait entrainé les
Njegn, les Tchédé et les Goudé.
- Une troisième poussée d'est en ouest 2urait amené
la couche archaïque du rameau moundang j~sque dans la zone de Bid-
zar. Ces courants convergent dens le pays.de Guider,se heurtent à
des popule.tions plus anci~nnement ~stallées les Bata au sud-ouest
sur la moyenne v811ée de la Bénoué, le~ Fali sur le bps plcte~u en-
tre Mandp.ra et Bénoué, les Niam-Niem 8U sud-est sur les m8rg~s du
Kébi.
Le comp:::rtimentage du relief va morceler·et émiet-
ter ces groupes.
Telle est la situation au 18° s., situation que
Ir: conqu3te Foulbé du 19 s. va redicalement changer. en prenant
le pays en écharpe de Yola-Gourin à Maroua. Alors c'est la fuite
éperdue vers les refuges et la dés~grégRtion des groupes qui s'é-
taient dljà fixés. De nouveaux groupes vont en nattre, ceux que
nous trouvons maintenant en place.
Deuxième zone de refuge, deuxième ·i1ot de peuple-
ment, l'ensemble des montagnes de Poli et des Alantika.
",:' ~.
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,Les princip~les popul~tions des montagnes de Poli
sont les Doayo au nord et a~ centre de la montagne, les Doupa -
Panon à l'est, les Kolbilla et les Voko ~u sud et au sud-ouest.
Les Doayo, appelés "Namchi" ppr les Foulbé, le nom leur est resté.
C'est le groupe iè plus important numériquement~ On le trouve dans
les cantons de's Doayo du nord, de Djou.mt~ Manga de God'é-Garé, de
.Konglé et de Louggéré Téré. Des villages. Doayo. se sont instàllés
. .~ . .
au nord du mayo Punko sur le territoire des Lamip~ts de Touroua et
de Tchéboa. Ils vont presque jusqu'au Fero à l'ouest et on en
trouve quelques centpines dans les centons de Voko et de Mao
Bantadjé. Leur densité est maximum d1?ns les montagnes proches
de Poli où· ils opposèrent une ré.sitance victorieuse aux tentati-
v~s de conquête Foulbé.
D'après G. TES~UN, les Doayo 2ppErtiennent au
groupe Dourou. Ils ser8ient donc comme neux-ci d'origine,
B~girmienne .et se seraient installés àens cette région depuis fort
longtemps, peut-être depuis le 15° siècle. Cette hypothèse nous
semble plus correcte que celle qui veut qu'il s'agisse d'un goupe
constitué à partir de familles Fali venues du'Tinguelin et qui,
à la sui~e de dissensions, auraient quitté leur pays pour émigrer
vers le .sud. Rencontrant des mont8gnes et des plaines fertiles leur
rappelant leur pays elles se seraient tnstallées et auraient don-
né l'ethnie Doayo.
On peut diviser léS Doayo en 2 groupes distincts.
- Les Doayo Niorê, dont le berceau serait Djoumté manga.
- Les Doayo Téré dont le berceau serait le cirque de Poli.
Les premiers auraient trouvé à leur arrivée des
Bata. Les sec'onds auraient eux trouvé des Doupa.· Pour certpins
~u'teurs le's' ':DOayo Nioré seraient originaires du' Tinguelin et les
Doa;o Tér~: du Bsguirmi.'
. .' ;'
Les DouRa et Panon: Ils occup~nt·les c~ntonsd~
,Hoye Boumbe, PinChqU~?8. et, Ninga dens l'arrond:i.,ssement de Poli et
le group~ment des P.spé-Panon. dl'ms l' arrondissemen t de Gi' roue.
Comme les Doayo, ils seraient d'origine Dourou.
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Pour.certains,leur implantation est plus récente que
celle des Doayo. Pour d'autres ils occupËient le cirque de Poli
,à l'arrivée des Doayo qui les auraient repoussé sur les marges
avant que la conquête Peulh ne contraignent toutes ces populations
à chercher un refuge plus sar sur les hauteurs.
Les Voko
Occupen t le c:?n ton qui" porte leur 'nom au sud-ouest de
Poli. En dépit de leur faible nombre (moins de 2000) ils forment,
un groupe ethnique bien pprticulier, très' différent de leurs voi-
sins Doayo et Kolbilla.
Ils seraient autochtones. A la suite d'un ore'ge, 18
foudre brisE! un rocher et il en sortit le 1er couple: Voko. L'un
des premiers villEges fondés serpit celui de Paté où résider~it
encore le chef des sorciers Voko.
On a vu que les Voko surent préserver leur indépendance
lors de 12 con.quête Foulbé. Encore maintenent ils font preuve d'un
dynamisme supérieur à celui de leurs voisins.
Les Kolbilla
Groupe ethnique de faible ampleur également, il étEit
fixé sur les bords du mayo Bantadjé lorsque la' conquête Peulh
l'amena à se réfugier sur les versp.nts des montagnes voisines. A
l'h:3ure actuelle il semb~.e amorcer une descente p8r paliers vers
la vallée autrefois abandonnée aux conquérants Foulbé.
Les Kolbilla seraient un clan séparé des Tchamba Lekos.
Les Populp-tions desAl~ntik8 : Tchamba, Koma et Véré
Les Tchamba : essentiellement inst811és dpns le lami-
dat de Tchamba.
Le groupe des Tchambr comprendrait deux frmilles :
- Les "'Dakas" fixés au Nigéria
- Les "Lekos" fixés au Cameroun.
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Ils seraient originaires du B?guirm~ et les premiers habitants des
rives du Faro. p~u de temps après léur installation ils subirent
. , . .
sans graves inconvénients l'àrrivée des Bata. Les Tchamba avaient
constr~it'leur capitale à nido,'liactuel Tchamba. Les Foulbé les
soumettront sans de grandes difficultés.
Les Koma, essentiellement dans le canton de Wanga!.
Leur origine est controversée. Pour certains ils seraient venus
du ~ornou au moment de la conquête de leur pays par les Kanembou.
Il.s .s'appelaient alors "Magoumi". Ils gagnèrent les messifs dans
lesquels se trouvPient déjà les Tchamba, massifs auxquels ils don-
nèrent le nom de "Alantika" (Allah Tikam, ce qui" signifier~dt s~ul
Allah peut nous atteindre).
, .A l' appul 'de cette hypothè se on peut relever que les
Foulbé le's appellent "Koledjo" ou' "gens de Bornou".
Pour d'autres, les Koma seraient une fraction ·des
Bats qui s'étsblit sur les sommets des massifs à l'arrivée des
Foulbé. Le mot "Komai'signifie fugitif en Bata et les Koma ont de
nombreuses coutumes en commun 8Vec les Bata (même tambour sacré'
utilisé à l'occasion des enterrements et des fêtes rituelles,
mêmes cloches sacrées et mêmes sagaies lestées d'une boule de cui~
vre creuse remplie de cailloux).
$i ,l'on accepte l'hypothèse d'une origine'Bornouan~
des Koma on peut supposer avec quelques chances d'être exact que
le départ des "Magoumi" s'est produit au plus tôt au 16° s., ét si
les trditions orales sont exactes qU~ les Koma rencontrèrent sur
les ~ITonts qu'ils appelèrent "Alantika" des Tchamba baguirmiens,
arrivés un peu av~nt eux. Ces d~rniers ont précédé les Bata dont
l'exode fut be~uco~p plus tardif puisqu'il précéda de peu l'inva-
sion de s Foulbé.
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Nous avons déjà psrlé des Foulbé de cet~e région, nous
n'insisterons p~s d'avantage. Ils sont
dans quelques gros villages, chef-lieu.
lamidat. Les B~ta ne sont plus qu'une
bre et leur influence eient sens doute
l~.conqu§te Foulbé.
peu nombreux, regroupés
d~ canton ou capitale de
poignée bien-que leur nom-
été prépondérentp avant
Entre ces deux pOles de peuplement assez dense don~
l'un semble origin~ire du M8ndara et l'autre essentiellement du
Baguirmi avec peut-être des apports du Bornou, les pl?ines et les
plateaux semblent vides.
C'est actuellement le domaine des FOLlb;~ qui y sont
en majorité avec des franges d'Qnciennes populations vaincues, les
Bata, les Dama, les ~~ono, lès Lomé, les Lakka, les Dourou.
Les Populations des Plaines- et Plateaux de la Bénoué
On peut partager le PAYS- en deux, selon un axe qui sui-
vrait du sud au nord la Bénoué jusqu'à Garoua et se prolongerait
le long du piedmont occidental des Monts du Mandara.
- A l'ouest de cet axe l'ancienne zone de diffusion
Bata.
- A l'est de cet axe une zone- d'influence Moundang. La
conquête Foulbé a réduit le popul-ation autochtone dans des propor-
tions sr-nsdoute considérables.
Les Bata: On en trouve 'un peu dans.le lemidp.t de DemBa,
mais la plus grF'nde p~rtie est regroupée sur les bord de la Bénoué
en aval de G~roup. et sur leS bords du ]Bro. Leur nombre est très
fe.ible et n 'eAcède pt."s quelques centsines.
Et cepenàr'nt les EPta_ formèrent une ethnie puissante et
nombreuse. BARfH notait que les Bata étaient les plus nombreux
avant la conquête Foulbé. Ils étaient p~rtagés en plusieurs gran-
des familles pôrlant des dialectes différents, apparentés aux dia-
_lectes Marghi et habitaient des Alantika.aux frontières du. Bornou.
Les Bata seraient originaires du Gobir, d'ailleurs
les Foulbé les appellent p~rfois "Gobirdjo". D' apr~ s TESSJ.\IAM il
y a un peu plus de 200 ans Booua Djangourdja, c~ef de
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l',Alkalsr.".l8 envoya un de ses fils Youmpa en expédition vers le
Foumbina àla conquête de nouvelles terres. Youmpa arriva dans la
région de Yola et s'y installa après avoir battu ceux qui l'occu-
paient les Kohna (peut-@tre les Koma). Des croisements s'o~érèrent
entre vaincus et vainqueurs et la race se transforma rapidement.
Peu à peu les Bata occupèrent toute la région comprise entre la
Bénoué et l'hosséré Véré. Ils laissèrent les premiers pasteurs
Foulbé, s'installer chez eux moyennant une légère redevance.
Vers 1785, les Foulbé se sentant en force refusent de
payer IG reneV8nce et ch?ssent les Bata de la région de Yole.Les
uns se réfugieront sur l'hosséré Bagalé (nord de Yola) les autres
quittèrent le pays et remontèrent les cours du Fpro et de la
Bénoué pour s'installer d8ns le région actuellement occupée par
les lamidats de Gourin, Touroue, Tchéboa, Tchamba, GarouR et
Demsa. II y :fQJ:!.,qè:r;:~ntd~ ... puiE?s.~nts cOt!lITJ.p.ndements païens que le
Modibo Adama, de retour de Sokoto où il avait reçu l'investiture
du Cheikou Ousmanou, dut combpttre et disperser.
Adama s'attaque tout d'abord au prince de Bagalé et
oblige 'les Bata à se réfugier dans les montagnes où ils retrouvè-
rent leurs anciens adversaires Kohna. La capitale de Bagalé résista
une dizaine d'années et tomba sous le règne de l'émir Lawal.
Adama obligea aussi Ydeng chef des Bata de Demsa à
se soumettre. Le chef de Kokoumi voulut se soustraire à la tutelle
d'Adama, en demandent à Sokoto l'investiture de Kokoumi. Elle lui
fut ·refusée. Attaqué par le }~odibo Bouba Djam, lamido de Tchéboa
assisté des troupes de l'émir, Midjam,dut céder après sept ans de
lutte.
D'autres Bata dits "Djoungoum" étr-ient inste.llés rive
droite du Fero d?ns la région de Labaré-Borongo. Bouba Djem les
réduisit également.
Durant ces années de lutte et de dispersion .les Bata
se scindèrent en deux groupes :
- les Nd~":" ~ : instp.llés dr-ns la plpine, loin des
mayo. Ce sont les Bata cultivateurs.
- Les Bénoué : habitant les bords des mayo, se sont
les Bata pêcheurs.
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Les Bata réussirent à maintenir une certaine autono-
mie, même après 18 conquête Foulbé. ·Les luttes qu'ils durent sou-'
tenir, trans~ormèrent les puissants commandements de cette ethnie
en quelques villages assez misérables à notre époque. Leur aire
de dispersion est 'restée 18 même qu'avant l'arrivée des Foulbé
mais ils n'y-occupent plus qu'une pl~ce minoritpire.
Les h2bit~nts des plpterux et des Plaines de l'est-Bénoué
Le nord de Rey est h~bité p~r plusieurs ethnies
d'origine Moundang, le sud-ouest par les Dourou et le sUd-eét par
les Lakka. Les Mboum et les Baya mélangés à quelques Foulbé occu-
pent les pays de la Vina, m8is dans cette région l'influence de
l'Adamaoua davient évidente et l'on passe à un autre·moride. HJrs
des lilYJites de notre étude, nous ne ·l'aborderons pas ici.
Les Mono, les Dama, le~ 'Lamé, les Pévé et l~s ~;1boum-
'. -
Niok seraient tous issus de la gr~nde famille M~undang dont le ~en-
tre g~ogrpphique fut Binder, après la chute de la capitale Lé~é 'en
1812 et son OccupF.tion psrIes Foulbé du N:odibo Adama. Toutes ces
ethnies peu nombreuses occupent le nord du lsmid8t de Rey mélangées
aux Foulbé.
Les premiers habit8nts de Rey paraissent être les Dama.
Comme les Mono ils sont très dilués dans l'ensemble de le popula-
tion. Les Moundang tiennent l'ouest et le nord-ouest du lamidat
de Bibémi, ils sont ici à la limite occidentale .de leur aire de
dispersion. Les Mambay entourent l.'hoss.éré Katchéo. Nous avons
vu qu'il s'agissait s8ns doute d'un groupe ethnique récent formé
de Fali et de Moundangréfugiés sur un fonds ethnique Niam-Niam.
Les Niam-Niam ont prr·:tiquement dïsp::::ru, décimés puis
absorbés per les FoUlb~, ils se disent maintenant Foulbé.
Des groupes éclatés, décimés par le lutte contre les
Foulbé,absorb~spar eux, nous retrouvons le même phénomène que
dans la pErtie occidentale du pays.
Les Foulbé occupent toute la région. Nombreux den.s
le lamidat de Bibémi, ils sont beaucoup plus clairsemés .dFns celui
de Rey. La plus grande partie est forméed'Yllaga, mais on trouve
aussi quelques villages de Foulbé Bamlé venus en même temps que
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l'émir de Yola combattre' Bouba Djiddah et restés ensuite dp.ns le
pays. Quelques Vollarbé aussi mais en petit nombre.
- Le sud de Rey est pratiquement vide d'habitants.
Le sud-ouest est péuplé de Dourou. 'Ils serAient d' ori-
gine Baguirmienne et seraient arrivés vers le 15° siècle. La con-
qu~te Foulbé les 8uraitrepoussés vers le sud et l'ouest où ils
: entrèrent en cont8.ct avec les Doupa. et. ,les .Panon.
Les Pani sereient un mélange de Panon et de Dourou •
. L'origine réputée commune de ces'popul~tions aurait fecilité les
contects.Pour certains, les Dourou sont d'origine Dama. Leur aire
• ..!...." '.
d'extension s'étend de Tcholliréà Koubadjé dens le dép8rtement
de l'.Adamaoua~
Les Lakka forment l'essentiel de la population habi-
tant le sud-ouest de la région étudiée. Ils ne formereient pas un
groupe ethnique p8rticulier mais regroupe-!'atent sous un vocable
importé par les Foulbé un conglomérat d'ethnies fort diverses. Pour
certains'l'origine des Lak1ra est Baya.
Les Dourou, réfugiés. dé'ns un pays tourmenté, où les
èites de défense ne manquent pas, sont les seuls à avoir pu résis-
ter à l'installation foulbé et à former un groupe ethnique nom-
breux et vivant.
Comm'e nous pvons tent é' de le démontrer le sous-peuple-
ment et le rép'artition de's popu12tions sont "le résul ta,t d' ùne his-
toire très longue mFis dont l'événement le pius important pour ex-
pliquer l!' situ~tion actuelle.' est 18 gr~mde conquête' Peuih du
siècle dern:i,~r. lie repli dpns les sites refuges des populr:ti.ons
paiennes créa des ~nots de peuplement dense entre lesquels les con-
quérants Foulbé étendirent leur ~utorité,décim~nt p~rlp guerre et
l'esclevage les popul;.;tions en place et les absorbp.nt dr'ns un
dernier ste,de.
,L'hétérogénéité des populations s'explique pFr le
car~ctère de carrefour de cette région où convergèrent les grandes
migrations hist'oriques venues du Nandara, du Bornou, du Gobir et
du' Baguirmi ;"et par le brassage que lui imposèren't les Foulbé lors




L'agriculture est l!activité principale des popula-
tions de la Bénoué. L'élevage intéresse une fraction beaucoup plus
..- .... . . .
réduite de la populFtion, essentiellement les Fbulbé.
L'intensité agricole est évidemment fonction de la
.. . .. -~.. , .- . . -
densité de popu12tion d'autant. plus que les zones de densité forte
sont habitées .p'?r ..les .peysRnsréfugiés et les :zones. de..densité fai-
ble sont le domaine des Foulbé, plus pesteuIB qùe cultiveteurs.
La gamme des plantes cultivées est relrtivement .éten-
due mais srnsgrende originalité, tyPiqu~ de c~ ~~ys soudanien avec
quelques plantes en progression comme le manioc et le maïs dp.ns
le nord-est de l'arrondisseme~t de Tcholiiré.
Les trois cultures principales sQnt le.· sorgho, 11ara-
chide:et le coton. Les 8utres cultures que nous appelleront secon~
dai're S' 'sont Efssen'tiellement :
La p~tate douce, la pomme de terre, le riz, le mais,
le voandzou, le haricot, le manioc, le sésame, le gombo, le tab8c,
l'igname, le tero, le souchet, la canne à sucre, les oignons,le mil
pénicillaire.
C~rtaines ethnies ou certaine cpntons se sont plus ou
moins spécialisés à8ns la culture d'une de ces plante's, nous y
reviendrons ultérieurement.
Les cultures Principales: Sorgho, Arachide, Coton.'
Le .Sorgho'
. Dens ces diverses v8rié~ c'est 'l~' plante la plus cultivée
de toute cette région dont elle est la nourriture de b~se. Le
Sorgho repiqu~ de spison sèche ou Mouskouari est strictement loca-
lisé le long de l'exe Kébi-Bénoué. Les superficies cultivées en sor-
gho occupent respectivement:
- 62 %des superficies cultivées d~ns l'arrondissement de Poli
46,5% "" " " " de Tcholliré
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-36,5 % des' .su.perficies cultivées dans l ',arrondissement de Guider
- 36,5 %" ' " I~ "" de Garoua
Dans certain~ cantons de Poli le sorgho apparaît com-
me une monoculture, complé,tée pe,r un jE'rd~ de case.
f .i% de la superficie ~ul,tivée en Sorgho p~'r rapport à Ip superficie
! totale cultivée.
--
Dans les cfmtonsde l'arrondissement de Poli
43,6
CantonCanton ! % !
, ! 7Q !
-------------!-----,----------- --------
PoIL ët --environ-s' ! 61 iMao Bantadj é 67,9
.Konglé !98,6 !Voko 30,9
, ",.' , ! , -'
°LougfSéré Téré ! 98,1 'iTcha~ba 52,7
Doayo'du nord ! 65,5 !Malkoga et Laro 42,7
! 'Djoumté l_~anga , 57,2 iWangai 66,6
Boumba-Pinchou.mba Hoye! 53,3 r
! 85 !Godé-Garé!Ninga !
Le repli sur eux-mêmes des popule.tions réfugiées du
ci-rq~e de Poli les a bloqués dans une économie d' auto:-subsistp.nce.
Les cultures nouvelles comme l~ coton ne les ont pas encore tou-
ché.
Pour Poli, Béka et Voko, le riz., culture d'appoint"
. est cultivé sur des superficies importantes.
1 .i % de la superficie cultivée en sorgho par rapport à la superficie
tote.le- cultiy ée ,"
Dans Ins secteurs de l'arrondissement de Tcholliré
1 % ! Secteur ! %Secteur ! !
,Kongrong-Djouroum et ! . !66~7 ! Rive geuche ~énoué ! 27,2iRey , ,..
!Dobinga et Riv'e droite r , !
!Bénoué 60,1 iRoute Mboukme ! 40
,
Dourou ! !Nord ouest Doukroum ! 59iMboum Guer et, ! 53,2 ! !!Déo Mbarig " ! ! !








iSud et nord Mayo Sinai
;+ Lamé + Mayo Bani- !
. iBéré !
!Lakka Ndock Bali et !
!Lakka Mayo Riskou !
, !
!Lakka Kilang et '
!JjakkA du nord" - ,
, !
! Do"urou· Pani et "Doürou!·
!route de Ngaoundéré '
;FOulbé Tchabbal, ;

































Les écarts sont importants. D'une façon génp.:r:?:le"
le s0rgho occupe une p18ce plus importante au nord de Tcholliré
qu'au·sud. Chez ·les Baya "Bélaka qui appartiennent plus au-monde de
l'Adamaoua qu'à celui de la Bénoué, la faiblesse des -superficies
en sorgho est contrebalancée psr l'importance des superficies en
manioc (70,8 %).
Ailleurs 18 faiblesse des superficies en sorgho
s'explique ppr l' import2nce relFtive des superficies en coton.
Nous y reviendrons à propos de cette culture.
%de la superficie cultivée en sorgho p~r reppqrt à la superficie
totale cultivée.
Dans les c2ntons de l'arrondissement de Garoua
Canton % Canton %
Tchéboa 40,5 Touroua 37,7
Demsa 40,6 Bé 33,8
B8.schéo 'è3,7 Bibémi 39
Dembo 30,2 Tinguelin 40,5
Garoua 33,3 !Kangou 38
Toujours importante la culture du sorgho n'a nulle
part cette place exclusive qu'on. lui trouvait dans ce~~in~
cantons de Poli et même de Tcholliré. C'est que, sur G:'lrOU8; les
superficies dévolues au coton et à l'arachide sont également,
D2:ns les c::mtons de 'l'arrondissement de Guider
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très impo~ntes du même ordre souvent que celles cultivées en
sorgho.




!"!"- --:---~""",-----.:-, -----":"!--------------.....,;",..t ---~--.....;..
Canton ~ Canton ~! 1 f ! ! 1°
1-'-----:---------.,,-----,-----------,--------.;..
,:Douma ! 41,9 iFiguil ! 3.?,3
!Dazel ! 36,3 !Guidar de l'est ! 33
1 . 1 1 1!Guir-viza ! 41 ,9 iLam , ' 30
!Mayo-Oulo ! 'Z7 ,7 !Golombé ! 43,6
, , ' ! 1 : ' !jDaba Iri'dépendants ! '25,2" iG~idar, ! .38,~
!Peské-Bori' ! 43,9 !Mayo Loué ! 66,3
, ! l '1.
iLibé! ,29,7 iMougoy ! 48,3
!Douro~' , ! '26, 3 !
! ! !
- . 'Les résultats obtenus sont du même ordre que dans
, - !"'arrondissement --ois~ri de Garoua. L'import8nce des superficies con-
1 • • • •
sacrées à l'arachide et flUX plantes secondaires pour la moitié oc-
. cid'entale, de T'arrondissement, ,à l'arachide et -au coton pour l 'au-,
.. ..' .:
-tr.e ~oitié--·expl'ique que le mil n'occupe qu'un 'peu plus du tiers'
des ~~p~rficies cultivée~.
L'arachide
C'est après le sorgho, lB, plante 18 plus cultivée
pèr les peYi32ns de la Bénoué.. Elle est cultiv ée presque partout
sauf aux confins de l'Adamaoua. C'est cependall;t au nord de l~axe
Bénoué-Kébi que S8 diffusion est importante.
Voyons qùelle est l' import8nce des supe'rfictes
qu'elle occupe dpns l' p.gric'ulture, de la Bénoué.
, % des superficies dévolues' à l' p',rBchide par rapport à Ip superficie
tO'~81e cultiv ée : '
Dans les cantons de l'arrondissement de Poli'
!
_.- ! ! %Canton % Cantoni ! ! !
l ' ! ,
,
33,3;Poli 'et environs ! 7,5 iBoumba-Hoye Pinchoumbay
16,9 !Mào Bantadjé ! 2c=. 01Doa~To du nord' ! ;;,0
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13,3' % dEi superficies de l'arrondissement- sont" " .
consacrées à la culture de l'arachide. ~ns le cirque de Poli,
l' importanc'e ''des superficies en sorgho- exclut pratiquement' t6üté
autre cul ture" '
Le· pays ,Doupa est· grand producteur d' srchide ainsi-
que le cent.on de Godé-Garé oil il :f8ut peut-~tre voir l'influence.
du poste du S~irnORD et du Foyer Rural de Fignolé.
L';:-rechide .n'en est pES moins pour les superficies·
le seconde pl8nte de l'arrondissement de Poli.



























! !~ Secteur7° , !
-----"--------------!--------
5,3 iRive gauche Bénoué! 4,4















iLakka du nord ~
!Dourou Pani et Dourou! -











































iLakka Mboum sud W1na
!Bayrde l'est






'i% des superficies dévolues à l' eréchide P;? r rapport à l~ superficie
totele cultivée
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L'arachide n'occupe qu'un peu moin~ de 10 %des
superficies cultivées de ~'arrondissement. Son importFnce est re-
l;;tivement plus grr-ndè au nor~ de Tcholliré qu.' au sud. Seuls les
Dourou de la route de Ngaoundéré et l·eurs voisins Pani la cultivent·
de façon importante Q.
%. pes s~perficies dévolues à l'arachide par rapport à la superficie
totale cul tivée :., , ....
Dans '1es cantons de l'arrondissement de Garoua
Canton % ! Canton %,
. .
28,8 ' . "26· 6Tchéboa' i Bé ,.
Demsa 29,7 !Bibémi 1?,8
26,,6 1 23,3Baschéo iGaroua




Un ~eu pl~s du q~ar~ des terres cultivées le sont
eD' arachide. C'est surtout au nord de la Bénoué et du ~,1ayo Kéo:L
.qu~ ?-e~ superficies sont ÏJ!lp~rtBntes.
,
; ..%·des· superficies dévu!ues .. à!.. totele cultivée : . l' arêchide' p8r.. rapport· à la superf.:.i.,:::ie·:, ,
! Dans les centons!-----------~-___:--__r----------__,_-------! Canton %.!,------------- -----
'! fuu,mo 20, 3








L'arpchide occupe le 1/3 des superficies cultivées
. . .'
de l'arrondissement et se place immédietement derrière le Sorgho
(36,5 %) ptr ordre- d·'import8nce.
Cultivée pprtout,elle est particulièrement importan-
te dans les cantons occidentaux de l'arrondissement où l~ relief
interdit 18 culture du coton. L'ar8chide est alors tout à. la fois,
plante vivrière et culture industrielle.
C'est 18 culture occupant les plus grandes superfi-
cies dFns le.8 c~ntons de Dâzal (43 %), Douroum (48 %), Libé (42 %)"
.., ... - - _.. . ." ~ ".' . ~ . .. --, .'. .
Mayo-Oulo (36,1 %), Daba Indépend8nts (38,8 %) et Lam (35,8 %).
Exception f[ite de Lam, c'est dpns les c~ntons de l'ouest,
montagneux où le coton est peu ou pes cultivé que l'?-rachide con-
nait sa plus grpnde extension. Doumo, à l'aBriculture remprqua-
blement diversifiée et spécielisée, f~it exception à 18 rtgle.
A Lam, Sorgho, arachide et coton se p?rtegent à
parts presques égales les superficies cultivées.
Le coton
Le coton est en importpnce la troisième cUlture des
pays· de -l-a Bénoué •. Il occupe environ lise)" 'dë-s superfici."es culti-
vées. ,G'-est le culture industrielle··la ·plus·'i-m·po-rtElnte-de' cette·· .
r'g~o~~.. ~()n impo~~[nce est yaria1?le ,. ~t. s_~rtout fon9,t.~<?~ de l' enca-:- .
drement, ce qui explique que les centons les plus éloignés,d'acc~s
. .
difficile en sFison des pluies~ soient reletivement négligés. En-
fin, culture industrielle, cultivée selon'des'méthodes rigoureuses,
le coton est pratiquement exclu des régions au relief tourmenté
qui interdisent les plantations en ligne et lB culture attelée.
D'une façon gén~ral~,l'ouest de' la Bénoué est rela-
tivement peu· cultivé en coton.
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%. de la superficie cul tivée' en coton ppr repport à la superficie
tot81e cultivée:




































Sept .eantons 'ne font pas ou pratiquement pes de coton.
, ..
'Ce. son't les c2ntons montf\gneux du cirque de Poli d'une part et les
cantons les plus isolés' d'autre pBrt. L'action des animateurs-et
" - 'des .postes airicoles semblent bien @tre la seule reison qui expli-
que les'écprts considérables relevés d'un canton à l'autre. Les
superficies cultivées en coton ne couvrent pas plus de 11 %de










1! %de la superficie cultivée en coton pFr rapport à la superficie to-
tale cllltivée ::.!_-----------------------:-,----------.....;...--
! D8ns les secteurs de l'arrondissement de Tcholliré!------------r-----"""T-----------r-------! ' t!
! Secteur % i Secteur !
'-,-,--------- -----,------,--,---!--------
iKongrong Djouroum et 8 iMboum Mbéré du Loug- !j.Rey, 15, igéré !
!Dobinga et Rive droite !Rive gauche Bénoué !
!Bénoué 14,2 !' !
l !
,Mbo,um Guer- et Dourou 16,4, iRoute Mboukma !
iDéo Mbang. !Nord ouest Douk l'oum !
!Dourou Route de 24,8 .;W8kla Mal Adam ;.'
!Bandjoukri
, ' " . ! S. et N. Mayo Sina- !
iRoute de Koum 32,4 !Lamé et Mayo Bani-Béré
!LakkaNdock BaliSanda 44,2 !,Lakka Ndock Bali et ;
, !
iMboum Tao ! 53,6 ilVIayo Riskou i
!Mboum T'i-ba ! 36,·7 !Lakka Kilang et Lakke!
, ! !du nord !iLakka ~boum sud Vine ! ' 25,3, . tiDourou Pani et Douroui













Exceptés les cantons de l "extrême sud de l'arrondis-
sement, les' superficies en coton sont partout' importantes dpns cet
arrondissement. ·Dans sept secteurs le canton occupe la plus grande
partie des superficies cultivées. Cette place primordiale du coton
dans l'agriculture est pRrticulièrement sensible en pays Lakke au·
sud pe Rey. Avec plus de 27 %de l'ensemble des superficies culti-
vées, le coton occupe en importance la seconde place dans l'arron-
dissement, derrière le Sorgho.
%de la superficie cultivée en coton par rapport à la superficie
totale cultivée:
Dans les cantons ,de l'arrondissement de ~aroua
Canton ! % ! Centon %! !
! ,Tchéboa , 22,2 i Demsa 17,5,
o ••••
23,8oTouroua ! !Dembo 14,7-, ! ,iGaroua ! 20,2 iBeschéo 7
!Bibémi ! 32 !.Tinguelin .21,9·, ! ,
'2:3,8°Bé 34,3 iKangou'! ' . !
!: ,.
. Les superf:Lcies cultivées en coton représentent 22 %
des superftcies ·?ultivées, ce qui donne au coton le 3° place en im-:
portance .derrière .. le Sorgho et..1'Arrchide. . _"
Li importance rel.stive tenue par cette culture dans
les lamidats de Bé et Bibé~i s'explique par la proximité et la'faci-
lité de l'enc8drement, de même la faiblesse relative dans ce domai-
ne du iamidat de Baschéo s'explique à le fois par le relief plus
difficile et l'éloignement.
1 %des superficies cultivées en coton par rapport à la superficie
! totale cultivée:!_--------------------------------~-------:-
! Dans les cantons de l'arrondissement de Guider
!-----------r------r----------.,..----:-:-::::---! 8 'F °1 35 8!Doumo °, i igu~ , .'
!Dazal !Guidar de l'est 27,1
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, , , !iGuirviza ! .0,4 iLam . ! 32,2
!Mayo-Oulo ! 0,5 !Mousgoy ! 24,1,
Ind épendan ts !
, !i Daba ! 2,5 iMayo Loué , 17,5
!Peské-Bàri , 8,3 !Guider ! 15,5
!Lib ' ! 16,1 ' . .!! e ! i Golombé ! 24,1
!Douroum ! 15,5 !
! ! !
Le coton n'occupe qurun peu moins de 15 %de 12 super-
ficie cultivée de l'prrondissement.·
Il n'est cultivé que dpns la moitié orientale·de
l'arrondiss~ment où il occupe environ un tiers des superficies en
culture et est pr8tiquement inexistant. dans la .moitié occidentale·,
plus. montagneu$e, doma i!.1~. de 1.' arachide .
. ., . Ces trois ·cultures, Sorgho, Arachide, Coton sont. les
-éléments essentiels du paysage agricole puisqu'elles occupent·
8-4,3 % des s~~.er:f;i..ci~s cultivées ... Leur importance varie parfois
d~un ·canton à l'autre, mais d'une façon génér81e le Sorgho est
18 culture· la plus pratiquée suivie de l' 8rachidè ·et du coton·.·· .
! %de la superficie dévolue au sorgho à l'arachide et au coton!
! dan.s. les quatre arrondissements de la Bénoué
! Arrondissement· ! Sorgho ! Araol}.:1de ! Coton ! Autres! ! , ! !
---:-, !
··36,3- ! 25,3 ! 21,8 ! 16,6iGaroua· ! ! ! !
!Tcholliré ! 46,5 ! 9,9 ! 27 ,3 ! 16,3
ipOli ! 62 ! 13,3 ! 11 ! 13,7, ! ! !
!Guider ! 36,5· ! 32,7 ! 14,7 ! 16, 1
! ! ! ! !
, ! , ! 18,7 ! 15,7iMoyenne , 45,3 ! 20,3 ! !
Le si.tu8tion dominante du Sorgho apparaît trè s ne~­
tement, tandis que l'gracqide et le coton sont assez proches l'un
de l'autre, l'une marquant p~rticulièrement le paysage dans la moi-
tié,ocçiden·tale du dép8rtemE;lnt, ;l'autre ··dans la motié orientale.···
'. .' ,
.. Les plantes .se.copc1.a~res, le$ cultures d'appoint,
occupent un peu plus de 15 % des· superficies cul tivées. Certaines
sont cultivées un peu partout d8ns le département~ d'autres le sont
plus particulièrem~nt dans certaines zones. C'est cette distribution
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des plantes secondaires que nous allons maintenent présenter.
Le Mais
En petite quantité un peu pertout dans l'arrondisse-
ment, c'est souvent une "culture de cElse". Parfois mp.ngé à peine
mftr, avant d'~tre séché, c'est alors une friandise réservée ~ux
enf8nts. C'est drns l'8rrondissement de Tcholliré que son extension
est le plus importante, mais on en cultive jusqu'au nord de Guider.
Le mais est souvent cultivé dFns les grpndes vallÉes,
Bénoué et Fero. Il occupe 3,5 % des superficies cultivées de
l'arrondissement de Tcholliré, 2,2 %de celles de Poli, 1,6 r~.
de celles de' Garoua et 0,5 % de celles de Guider.
Il est surtout important au bord du Faro dans les
cantons de Malkoga et Laro, Tchamba et Béka ainsi que dans le.
canton de Voko. Dans l'arrondissement de Tcholliré le mais est ·cul-·
tivé à peu près partout, mais c'est surtout dans la pertie méridio-
nale que son importance est grande. 8,7 % des superficies cultivées
chez les Mboum Guer, 11,1 % chez les Mboum Mbéré du Louggéré,
23,4 %. chez les Foulbé, Baya et Mboum du Tchabbal.
Une culture d'appoint p~rticulièrement bienvenue
dans le sud .du dépF.1rtement aux confins des pays de la Bénoué•..
Le Riz
On cultive de petites rizières un peu pr-rtout dp.ns
le département mais c'est au bord du Faro, de la Bénoué en aV31 de
Garoua et dans le cFnton de Voko que cette culture a une cert8~ne
ampleur. Le riz occupe des superficies modestes compar~es aux cul~
tures principales, 1,5 % des superficies cultivée's' du département~
Mais il représente presque 10 % des superficies cul-
tivées du lamidat de Touroua, 5,5 %de celles de Garoua et 5,2 %
de celles de Basch~o.
Dans l'arrondissement c1e Pal1, les rlz1~res sont im-
portantes dans les environs de Poli (11,1~), dans le lam1dat de
Béka (17,2 %) et dans I·e canton de Voko (12,7 ~) •.'
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Pour certains villages il représente la culture la
plus importante.
D2ns l'arrondissement de Tcholliré la riziculture at-
teint une certaine ampleur dans les cantons de Kongrong-Djouroum et
Rey (3,8 % des superficies cultivées) de nord-ouest Doukroum
(4,9 %), de Wakla Mal Adam (7,2 %) et de nord~ et sud Mayo Sina
(8,5%).
C'est d~ns Guider que la riziculture appp-ra!t rela-
tivement,la plus modeste. Si de petites rizières' existent un peu
partout, elles n'atteignent une certaine superficie que d~ns les
cantons de Douroum (3 % des superficies cultivées), Meyo-oulo
(4,4 %)et Libé (4,7 %).
Le Sésame
Avec 1,5 % des superficies cultivées du dépFortement,
le sésame occupe une place relativement grande dsns le pAysage
agricole et l'alimentation d'une partie de la Bénoué.
Dans Guider on en cultive très peu. On en trouve d2ns
deux cantons Mayo-Oulo (3,3 %des superficies cultivées) et Guider
(0, 1 %).
Son aire de diffusion est déjà nettement plus impor-
tante dans l'arrondissement de Tcholl1ré, mais les superficies sont
médiocres.
On cultive le 'sésame dans les secteurs de :
Lakka Ndock Bali Sanda 5,6 %des sup. cul tivées
Mboum Tao 1,5 % " Il "
, ,
4,6 %Mboum Tiba " " "
Lakka' Mboum sud Vina 2 % " " "
Baya de Ï" est 1,2 % " " "
Nord-ouest Doukroum 1,7 % " " "
Lakka Ndock Bali R1skou et 2,7 % " " "Lakka Mayo Riskou
Lakka K11a~g et Lekka du nord 2,8 % " " "




C'est essentiellement au sud de Tcholliré et "plus
perticulièrement en pays Lakka que le culture du sés~me est preti-
qu~e sur une assez grende échelle.
D8ns l'arrondissement de Poli, sv diffusion se pré-
semte a.~n..si
Wanga! 0,6 % des .sup. cultivées du canton
Ninga 7",-5 %. des sap. 'cultivé"es du canton
l3oumba, Pinchoumba et Roye 6,9 % " " " "
.. 3' -% .Doayo du nord
" " " "
Godé-Garé 1,6 % Il " Il Il
Djoumt é Manga 0,6 % " " " "
Voko 3,1 % " " " 11
Malkoga et Laro 0,2 % " " " "
C'est surtout en pays Doupa et Panon que cette c~lture
est assez lËrgement prêtiquée.
Dens l'p.rrondissement de Garoua, enfin, le sésame
occupe presque 3 %des superficies cultivées de l'arrondissement.
Sa diffusion est la suivante ..
Lamidat de Baschéo 8,8 %des superficies cultivées
Lamid8t de Dembo 7,3 % " " Il
Lamidat de GFroua 2,4 % Il Il Il
Groupement du Tinguelin 2,3 % '11 " Il
G:roupemen t du Kangou 6 % " " "
Lamidat de Bé 0,7 % Il " Il
Lamidat· "de" Touroue 0,5 % " Il u- .
Lamidat de "Dam's'a 1,4 % " " "
C'est essentiellement sur le piedmont occidental des
Mandara du sud qu'on le cultive.
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Le manioc
On en trouve un peu .partout mais son importance
n'est réelle que d~ns les arrondissements .de Garoua et surtout de












, .i% de la superficie cultivée en manioc par rapport à la superficie








Dans l'arrondissement de Poli, il occupe des super-
ficiesimportpntes dpn~les environs de Poli et dens le cp.nton de
Wanga'!,. un peu dans le canton de Mao Bantadj é, ailleurs il est
insignifiant ou inexistant.
D~ms l' errondissement de Guider de faibles super-
ficies dans les cantons de Figuil, Doumo, Douroum, Golombé, Guidar
de l'est et Mayo-Lo~é. Ailleurs il est très peu ou pas du tout
cultivé.
Par contre dens l'arrondissement de Gerouail occu-
pe presque pertout des superficies non négligeables •
. ':
% .. d Cantons %!
4,7 % .!Bé 2,7 %1
3,8 %.
,
7 , 1 %Bibémi
2,7 % Garoua 8,1 %








! % des superficies en manioc par rap~ort à la Euperficie totale
! Gcultivée dans les cantons de l'·àrrondissement· de Broua.!----------__-------r-------:.-----r------,
; Cantons
Ce sont les 18midets de Garoua et de Bibémi qui por-
tent les plus grandes superficies en manioc. La proximité des
mayo est généralement recherchée.
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C'est d8ns l'errondissement de Tcholliré que la p16ce
dévolue au manioc 'est la plus importante.
C'est en perticulier la cultureprincipal.e des Baya,
du secteur Baya Bélaka, où il·occupe presque 71 %des superficies
cultivées •. Le manioc est aussi une culture très développée chez l~s
Ba~la de l'est et les Lakka Ndock Bali et r.~ayo Riskou. Il est 'enfin
cultivé abondamment dans 'les sect,eurs Dobinga-Rive..droite .Bénoué.
Culture itriport8ntc chez les Baya, le manioc est une culture d' ap·~
point.nop négligeAble pour le~ autres ethnie~ de.l'arrondissement~
Les Dourou le cultivent très peu.
L'Igname
Ce tubercule est berucoup moins cultivé que le manioc.
Il e.st prptiquement .in.existent d8ns l'8rron~i~sement de Guider 'ct'
n ',est cultivé que d8ns des zones bien spécia'l':l.sées d'eri s 'l'e's ~uti"es
. , .
arron di ssements.
Dans l'arrondissement de Poli, l'igname n'est cul-
tivé de façon assez import~nte que dfns les environs de Poli ..
( 3,3 %des superficies cultivées) et chez lcs Doupa de Boumba 9
Pinchoumbe et Hoye (3 %). On en trouve aussi un peu chez les Ninga
et les Doayo du nord.
Dans l'8rronàissement de Geroua, on ne le cultive
que près de Garoua (3 %des sup. cultivées) et un peu dans le grou-
pement' Fali du Tinguelin '('0,5 % des sup. cultivées). Une 'aire très
réduite. C'est d2ns l'errondissement de Tcholliré que l'Igname con-
nait sa plus grpnde extension, en particulier chez les Dourou qui
s'en sont fait une spécialité. Il alimente un négoce apparqmment
fructueux le long de la route Ngaoundéré - Garoua, aussi bien chez
les Dourou du District dB Mbé d~ms l'Adamaoua que chez les' Dourou
de la route' déNgaoundéréd8ns la Bénoué. L'igname est ~ussi cul-
tivé de façon non .. négligeable sur 18 route de Dobinga et on en trou-
ve de petites suparficies chez les Mboum.
La PatF.':te douce
Son a ire d' exton sion couvre à peu prè s toute la
Bénoué, elle est peu cultiv€e d~ns Itarrondissement de Poli et
assez import"nte d,ons les E:rrondissements de Gardua et Tcholliré.
C'est une cul ture de ClO1se. On trouve des petits champs, ,quelques
-94-
billons dispersés près des fermes dans les cantons de Wangaï, dF.ns
les environs de Poli, de Godé-Garé, de Louggéré Téré, de Voko et
de Tche.mbe.
La patete douce est presque cultivée pprtout dans
l'arrondissement de Guider, les canions, de Figuil, Libé, Golom-
bé et Lam, exceptés, mais cette culture n'êst importpnte que dans
le canton de Doumo. Guirviza, Mayo-Oulo et Douroum portent des su-
perficies non négligeables. C'est donc essentiellement sur les
hautes_terres de l'ouest que l'on cultive la patate.
L'aire d'extension se continue d8ns les lamidets
voisins de B~héo et D~bo dans l'arrondissement de Garoua.
Dans l'arrondissement de Tcholliré, cette culture
n'est vraiment développée que chez les consommateurs de tubercules
qui sont les Baya (Baya Bélaka et Baya Tchabbal plus de 10 %des
sup. cultivées). La patate est aussi cultivée dFns le secteur de
bobinga, chez les différents groupes Lakka et un peu chez les
Mboum.
Le Taro
Le dernier des tubercules cultivés dens cette ré-
gion. Son aire d'extension est réduite à quelques cpntons de l'pr-
rondissement de Poli, essentiellement le c8nton de Voko où il oc-
cupe environ ~ ~ des superficies cultivées. On le cultive aussi
sur des miniscules superficies dpns les cantons de Louggéré Téré
et de Tchamba.
Le Voandzou ou pois de terre
C'est une des plantes secondEires les plus cultivées
d~!ns le département. On le cultive un peu pa.rtout mais surtout
. dans les arrondissements de Guider et de Garoua.
D8ns l'arrondissement de Poli les superficies les
plus importantes se trouvent dans les cantons de Boumbe,Pinchoum-
ba et Hoye, chez les Tchamba et les Deayo de Djoumté Manga et
Godé-Garé. Dans l'2rrondissement de Tcholliré le voandzou n'est
que très peu cultivé, un peu chez les Dourou.
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'Dans l' arrondissernen t de Garoua, la culture du'
voandzou est très import8nte chez les Fali 'du Tinguelin (11 %des'
, ' .
superficies cultivées) dans les lam~d8ts de Baschéo (9 %) et de
Tchéboa, (5%) et non néeligeable dt:ms ceux de Demsa et de Garcua.
C'est dans l'arrol"disseroent de Guider qu'il connait
sa plus grFnde extension. Il est cUltivé presque pprtout sBuf
dans les c;ntons à influence Foulbé, Figuil, Maya-Loué et Golomb~.
C'est d8ns les cFntons montagnards et les hautes terres de l'ouest
peuplés de paiens mont~gnards que son import~,npe est la plus'
grr;::nde.
- 9,4 %.des superficies cultivées chez les Daba Indépend~nts
..". .
- 8,3 %des superficies cultivées dan~ le Peské-Bori
- 7,7 %des superficies cultivées dEns ie c2ntoi'l' de Dazal
6~6 %des superficies cultivées dens le canton de Doumo
6 % des superficies cultivées d8ns le canton' de Mayo-Qula'
4,7 %des superficies cultivées d8ns le canton de Guirviza
3 %. de's ,~~p~rf'icies cultivée's dAns les' ca~tons de DOuroumet .'
, de Libé.
Le Souchet
C'est une pla'nte typique de's 'pa'lerl'S de montagne.
Elle n,' est cul ti1J'ée que dG,ns les cantona de' Djoumt'é Manga', des' ,: ;:'
Deayo du,"nord':et: un 'peu 'de' Tchamba daris l'arrondissement de Po'li '
et dans les c8ntons ,montagneux de l'arrondissement de Gu,1der ;'
Daba Indépendant s (5% des superficies cultivées), ~»azal (7,7 %), ' ~.
Mayo-Oulo (4,7 %) Pe,ské-Bori (2 %) et Libé (1,3 %). ,. , '-,
C'est une culture d'eppoint,théoriquemept cultivée
exclusivement p8r les femmes.
Le HAricot
est une culture d'appoint import~nte, notamment
en montagne. Ce qui explique que s~ culture soit surtout déveloI>-
pée qans l '~r:r~>ndissemerit de Guider •
Les Voko de l'arrondissement de Poli, à l'agricul-
. '
ture très diversifiée lui ,consacrent des 8upérfic1es assez' impor-
tantes (4,8 %des sup~ cultivées). On lè trouve en pe~its champs
dans les cantons de Wangaï, Béka et Tchamba.
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Comme l'ignEme, le haricot est une spécialité des
Dourou dans l'arrondissement de Tcholliré, Dourou D~o Mbang
(4,5 %des superficies cultivées) Dourou Pani et de le route de
Ngeoundéré (3,9 %) et de la route de Bandjoukri (3%).
"Dr-ils l' p.rronà.issement de Guider le haricot est cul-
tivé sur ~es superficies importrntes sur les hautes terres de
l'ouest.
- 21,3 %des superficies cultivées dans le canton de Guirviza
-
10,3 %des superficies cultivées dpns le canton de Doumo
- 14,1 %des superficies cultivées dans le canton des Daba Indé-
pendent s.
9,6 %des superficies cultivées d:::ns le cEntoi:l de Mayo-Oulo
3 % des superficies cultivées dans le canton de Dazel
1,6 %des superficies cultivées dans le canton de Libé.
Comme le Voandzou et le Souchet, le Haricot est
surtout une culture d'appoint, développée d~ns les terroirs les
plus tourmentés 'du département habités par des popul?tions païennes.
La Pomme de Terre
C'est une spécialité des hautes terres du ~' :d-
ouest de l'arrondissement de Guider et en particulier du ce.nton
de noumo où elle couvre 8,6 %des superfici0.S cultivées. On en
trouve aussi un peu d~ns le canton de Guirviza.
L'Oignon'
, est peu culitvé, mp-is on er! trouve des chemps dË·ns
le cpnton de Doumo et quelques essais d8ns celui de Guider.
On trouve aussi quelques .cultures de Tabac. Les
plantes à sauce poussent densles j;.rdins des concessions, Gombo
et Oseille de Guinée notamment. Il pousse enfin un peu de Canne à
Sucre sur les rives de certains mayo. Les superficies ne sont Pp.s
suffisantes pour que nous puissions en donner un tableau et l'aire





Tableau R~capituletif p?r Arrondissement de l'importFnce reletive de chaque culture par rapport














lMil ~~) Coton lIlals: Riz1sésamslMsnioc Ign,."J TsrolV~~~d+ ":~~-;Pst~ H:~t Divers'
________0 • ! .. 0 " 1 " _
, 1 -, , 1 f! 36,3 25,3i 21,8 1,6 3,4 3 ! 3,8 0,4 - i 2,7 - 1,2! - i
1 36,5 32,71 14,7 0,3 1,3 0,2 ! 0,8 - ~! 3,4 0,4 0,8! 4,1 !
'6 ' 8· , 6·'· ,. r-i 2 13,3i 11 ,2. 3,2 1,7 i 0,1 0, 0,3 i 0,7 0,1 0,1 i 0,5 1
.. . . .
! 46, 5 9 , 9 ! 'Zl, 3 3 , 5 1, 4 ! 1, 1 ! 6, 6 0 ,7 -! 0, 4 - 1,7 1 0, 4 1
--------J .1 !!.. ! . ! ! ,----
.! . !! !! . 1 !
2O,3! 18,7 2" ! 2,3! 1,5 ! 2,8 0,4! 0,07! 1,8 0,1 0,9! 1,2! 2,7
! !!! !! !!





~ des superficies occupées par chaque culture par rapport à la superficie totale cultivée dans
les cantons de l'arrondissement de GAROUA
1 , , ., , , , , , , , , , :-
Cantons ! Mil Ar~- !Coton Mals Riz !Sésame!Manio~Igname Taro! Voandy Sou-iPat~ Hari-iDivers
, ch1.de , '" , zou, chet , ,cot ,
. .... . . . .
, '" , , , ,
Tchéboa 40,5 23,8 22,2 1,3 1,7! ~ ! 4,7 - -b! 5 ! - i - ! - ! 0,8
Demsa 40,6 29,7 17,5 1,9 1,5! 1,4 ! 3,8 - -, 1;1! - ! 0,8! - ! 1,7
, 8' ! t , ,Ba s chéo 29 ,7 26 , 6 7 2,7 5,2 i 8 , ; 2, 7 - - 9 , 1 t - ; 5,8; - ; 2, 4
Dembo 30.2 ! 30,2 14,7 4,3 3,8! 7,3 ! 3,~ - - -! - i 5,4! - ! 0,7
, , " , t , ,Tour~ua 37,7 i 17,6 23,8 5,2 9,9 0,5 i 4,3 - - - - - ; - ; 1
. . . .
Bé ! 33, e ! 26, 6 34, 3 ~ 1, 1 0 ,7 '2,7 - - 0, 1 - - ! - ! 0 ,7
'" , ,Bib~i ! 39 ! 18,8 32, 0,7; 1,6 - 7,1! - - - - - ! - ! 0,6
Garoua ! 33,3 ! 23,3 20, 2 0, 1 5, 5 2, 4 8, 1 ! 3 . ! - 0,9 - 0, 2! - ! 3
, '8 ! ! ! !Tinguelin i 40,5 i 2,3 21,9 - :2,3 2,3 1,7, 0,5, - 1,1,',' -' - " -, ,---1,4
. . .... .
Kangou !,38 ! 28,6 23,8 - 1,6 6 -! - ! - -! - - ! - ! 2
! l' .! '!,
'1 , i, ,---, . , ' ,
Moyenne de i 36 4 ; 25 3 21 8 , 1 6 3 4' 3 ; 3 8; 0 3 i ; 2 7 i ,; 1 2" , ,0 5








%des superficies cultivées pour chaque culture per repport à la superficie totale
cultivée dens les cantons de l'arrondissement de Guider
r--'" , 1 t, l , , , , , ,
Cantons 'rtIil··icAh-rl.:-ad··~iccton i ~aaîs Riz' '!Sesatneir,faniodTgn'àme!Ts'rc) iVozoenud-'!~~~t iPtatea-i Hcoatri-! Autres
, I.:.e" "".,"'"
. i;·· i i ,; i· j ; i ; j-
Figul.l i35,3 .' ...22,.2i 35,8 i 2,5 t,3i - ! 1,6. - ... !. - i - ! - ! - ! 0,5 i 1,3
Doumo !41,9. ! .20,3! 0,8! - -! - '1,3 - ! - ! 6,6! 0"5! 6,3! 10,8 1 11,5
! !' ! 1 ! 1 '!!! . 1Dazal !36,3' 1 43,. ! - ! ... ! - - 0,8 - ! - 7-,7 1 7,.7 1 0,5, 3 1 1
Guirviza 141,9 127.1! 0,4! - 10,2. - '0,8! - ! - 4,7! 0,5! 2 21,3! 1,1
. !!!. 1 1 1.! 6!'! .!Mayo-Oulo .,27,7,36,1, 0,5,0,5 , 4,4 3,3 .0,8, 0,1, - .,6,7, 1,3 9,4, 5,2 ''18
· . " .'. . .. . .~eské-Bori 143,9! 36,7! 8,3! - ! 0,5 - ! 0,2! - ! - 8,3 1 2 1 0,8 -! 1,3
, , • f' '" " ,Daba-Indépendants;25,2 i 28,8; 2,5; - i 0,8 - i 0,2; - i - , 9,4; 5 ; 0,5 14,1 i 8,5
· . . .. .
Douroum !.26 , 3 ! 48,0' 15 , 5! - 1 3 -! 1, 1 ! - 1 - 1 3 1 - ! 1, 3 1 - ! 1, 8
" ,t "" l ,. t ,Mou~goy ;.48,3 ; 25,8 26,1 i - i 0,5 - i 0,-1 ; - i - i 0,2 i - ; 0,1; 0,1 , 0,8
. .. .......'.
Guider 138,.8 '33 15,510,511,1 1,0,.1 10,8!. - ! - 1 0,1 ! 0~'2 1 0,1! 0,51 9,3
f ! Il! ! !. !. 1 ! 1 1Libé .29,7 .. 42,2 16.,1 1 0,1 " 4,7, - , - 1 - , - 1 3 ,1,3 t - t 1,6 t 1,3,. . ..... . . . ., . . .
Mayo Loué ',46,3 30,2 17;5! 0;1! - , - ! 1,'3! - ! - ! - 1 - ! 0,2! - ! 4,4
.. t ,: ,. l ,. , , . ,.., t ,
Golombé ;43,6 25,2; 26,1; 2,'2; 1,3 - i 1,6 i - ; - i - ; 0,1; -, 0,8; 1,1
· ... . .. . . . .. .
Guidl?.r de l'est !33 27,7! 27,1 !' 1,3 ! 1,3 - !.2 ! - f - ! 0,8! _. ! 0,2! - ! 6,6
, '" "t" 1 t t·Lam :30' 35,8; 32,2 ; 0,1; - ,- ; Q,.2 i - ; - i 0,8 i - ;' -; - i 0,9
j i ; o·'; ; ; ; . , ; ;. . • • .• .;--
Moyenne de i36,5! 32,7 i 14,7 i 0,5 i. 1,3 1.0,2 . i: O,~ i., - . i - ! 3,4! 1,4 i' 0,8,!; 4,1 i= 3,6
l'.arrondissement 1 ! ! ! ! 1 !" .' ! Il!. ! !; !
,. , . , , , . ,. " , , t.. ! !. " ! '._. _...~. - .. --
~ •. . . • .. _ •.. . . . . •. _4'". • '
" ,_"4"'






%des superficies occupées par chaque culture par rapport à la superficie totale
cultivée dens les cantons de l 'arrondiss~ment de Poli •.
. ! t ! t t t t t t , , f ,
Cantons ! Mil ;Ar~- 'Coton·; Mals Riz . iSésame fManiœ!Igname ! TaroiVouandt Sou-iIatateiRari- ; Autresch~de· . , , , r·. , zou, chet, . cot! ! 1 · . .. ..
. Poli et environs
,
61
, , , , , , , , .
•
· 7,5 i 0,4 ! 11, 1! · 15 .. 3,3 ! 0,4 ; ! 0,4 i 0,9! - - ! ! ~ - - ,
Boumba-Pinchoumba ! r , , , , , ,53,3 33,3 ! 0, 1 · · ·6,9 .! 0,4; 3 · 2,5 · • • 0,5Roye ! ! - - ! ! - - ! - , - r
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! - ! - ! - ! - 1 - - - ! - ! - 1,4, , , , , , , , , r ,
Louggéré-Téré .. 98,1; - . -; - i .. · · ' . 0, 1! i 0, 1 · 1,7! - ! - ! - ! - ! - - ! -
Godé-Garé ! 43,8!25,51 25,51 0,8 ! 0,81 1,6 ,! 0,2 !
-
.! - ! 1, 1 ! - 0,2 ! - 0,5, r , , , , r , , , , r
Doayo du nord · 65, 5,! 16,9 ; 11,6 i O', 1 ° 4" 3 · - · 0,7 · -
. 0,5 ,i 0,2 · 1, 1! ! .! ! 1 ! - ! -, ,
Djoumté Manga ! 57 , 2'! 12,5 ! 25,5 ! - 1 1 ! 0,6 - ! - ! - , 1,6 1 - , "'!'" 1,6
! ' , ., , , 1
'; 3,7
,
1,8Voko ! 30,9;15,5 i 25,5 i 3,3 i 9,4; 3,1 - , - 0,7 - 0,3 4,8 !•
· · ·Mao Bantadjé 1 67 ,9! 25,8 1 - ! 0,2 1 2,7 ! - 2,2! - .! - - - , - - ! 1,2
Béka ! 57,7! 0,4 ! 17 , 2 ! 22,2 ! - ! - 0, 1! - ! - 0,4 - 1 - 0,1 ! 1,9
Tchamba 1 52,7115,6 1 21,6 ! J, ! 1, 1! ~ 1,3 ! 0,1 ! 0,1 3,2 0,1 ! 0,2 0,6 ! 0,4
Malkoga et Laro
, , J , , , r , r , 2,6· 42,7i12,4 ! J8 · 2,,3 i 0,8i 0,2 0,8; '., · · , 0,2 i, , - , - ! - , - ! ... !
· · · · ·
.
Wangal ! 66,6!15,5 ! 6,1 ! 0, 1 ! 1,3 ! 0,6 ! 7,7 !
-
! - ! O~ 2 1 - 1 0,8 ! 0,6 ! 0,5
r , , , , , r
·
.
· · · · ·1 , , , , r !Moyenne de · . · · · •1 62 !13,3 ! 11 ! 2,2 1 3,2! 1,7 , 1 , 0,6 ! 0,3 ! 0,7 1 0, 1 ! 0, 1 ! 0,5 1 3,3l'arrondissement · ·, ! 1 1 , r !





-%des superficies occupées per chaque culture par rapport à le superficie totale cultivée
dans les cantons de l'arrondissement de TCHOLLlRE
! i 1 1 , , " "
Cantons ! Mil' Ara- i c t i M ! i Ri SésameiManioc!Igname! TaroiV~~~d- c~o~-ir~tgtei H~~~-! Autreschide' 0 on. a s. z
! ! ! ! , ! !! e !
• f ! !~- , ! ! !Kongrong-DJouroum i 66,7 5,3! 15,8 ! 3,7 3,8
- 4 - ! - ! 0,2 - 0,3 ! - ! 0,2et Rey ·! , , ! ! !
Dobinga et rive , 60,1 6,6 3,6
, , ,
; 0,8· 14,2 1,7 9,3 0,5 i · 0,9 2,3 !droite Bénoué ! - - ! - - ,
, ! ! ! ,Mboum Guer et DOU-j ·
rou Déo Mbang 53,2 8,3 16,4 8,7 - ! - - 4,6 ! - ! 1,3 - ! - ! 4,5 ! 3
·
! ! ! ! , !
Dourou route , , , , , , ;
· 56 11,3 24,8 2 · 0,4 i 0,7 ! · 1,2 ! 0,4 i 3 0,2Bandjoukri ! - ! - - ! - ,
! , , , , , . ! , , ,Route Çie Koum 53,3 11,5 32,4 i 1,7 ! 0,5 i' · 0',3 ! · · i· 0,3- - ! - !' - ! - - ! -!
Lakka Ndo'ck Bali ! ' , ,- , , , 1 , , , 0,635,7 7 , 5 i 44,2 i 2, 1 i 0,2! 5,6 2,9 i · · 1,2 ! - ·Sanda ! - , - - , - !. .' . .
t , , , 1 , , , ,MboUm Tao 33,7 5,-2! 53,6 ! 2,,4 ! · 1,5 2,3 0,.8 ! · 0,1 · · 0,4- ! - - ! - ! - !
Mboum Tiba 45,3 5 ! 36,7 r" 3,6 ! - ! 4,6 3,8 - ! - - ! - 0,9 ! - ! 0, 1
! ! ! ! , , , ,Lakka Mboum Sud · ·57,2 6 ~ 3! 25,3 ! 2 ! 0,5! - 4,2 t 0,2 ! - ! 2,3Vina - - - -! ! ! ! ! !
Baya ,de 1" est 37,6 16,1! 28,3 ' - ! - ! 1,2 16,5 - - - - - ! - ! 0,3
! , ! ! , !Mboum Mbéré du ·23,7 4,4! 59 11, 1 - ! - - ! - - - -
, 1,5 ! - ! 0,3Louggéré ·! ' , ! ! ! ! . ! '
·Rive gauche Bénoué! Z7,2 , 4,4.! 56,1.: . 2 ·5 - ! - 4,3!. 0,.1 -
, 3;7 _. ,. 1 3' , - ! 04, , ·. ·. , . ,,
! , , . , , , 0' ! ! ' l'Route Mboukma 40 17 5', -40 · , 2,5 i', · 0. - - - - - - ! - ! - ! - !! . '! ! ! ! .
Nord-ouest Dou- , , , , , ! ! ! , ,'
· 59 19,2i 11',1 1,2 ,4,9 i 1,7 ,2,7 · · ·' · 0,2! , - ! - ! - , - , - , - ,kroum !
· ·
·. ·'
Wakla Mal Adam ! 56~5 11,8'! 18,9 ! 2 7,2! - . 2;8 ! - ! - ! - ! - ! 0,4 ! - ! 0,4









.!,o. 05-Riskou et Lakka · . . · · . . ,! , , ! ! , , , ! ,Mayo Riskou . . · · · ·, ·'.! ! ' ! .'o. ! ! · ! ! ! ! .'. :
Lakka Kilang et · ,
° 8
, ,
. , ., , · , , , ,
42,Oj 6,2 46,1 0',4 ! 2,8 ! 0,6 !' - · - · · . · 0,7 ! · 0,4- ! "- -Lakka du nord , ! , ! , ,.· .
, , ! ! ! ! ! ! ' !Dourou Pani et · . .' ~: , , , , , , , , ,
50,7 i 3?,1 0,9 0,4 1, 1! 0,4 ! 1,3 ! 3,7' ! 0,7 · 0, 1 i 3,9 i 0,7Dourou route de - ! -
. Ngaoundéré , ! ! ! ! · ! !, , , ! ! , ! ! ,Foulbé, Baya · . . · ., , , , , , , , ,
Mboum Tchabbal · 57,8 2,6j . 23,4 · 2, 1 j · - · 13,9 i - · 0,2, - , - , - 1 - , -
· ! - ,Mbéré · . .. · ·! ! ! · ! . ! . ! ! ! !








- 11 ! - ! 0,1
! ! ! 1 ! ! ! ! ! !






. '.: f: ,,,,
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Superficies cultiv~es par habitant
A pe.rtir des. enquêtes effectu~es par le SEMNORD nous
avons .. vu.. 9.rel?se~un tableau de~.. superficies-. cul tiv~es, de. chscune
des plantes'per habitant d'une 'part, par homme d'autre ~8rt~
(par homme on entend par imposable).
Les superficies cultiv~es par habit8nt et par homme dans les






















































Ce sont les hebitt:mts des' cpntons d~,. Djoumt~ M'fmge et
de Doayo du nord qui cultivent les plus grr.ndes superfi~ies par
habit~nt. Les r~fugi~s du cirque de. Poli (~oli et env~rons, ~onglé
et Lougg~ré Téré) sont ceux qui cultivent lesplûs 'petites super--
ficies, car disposant sans doute d'e" quentit·é -'IDoins grànde· de· -sola
cultivebles et atteignant des densit~s rel8tivement fortes.
Les cantons d'influence Peulh, culti~ent
moins que les cantons palens.
•
t7 e'n ~rC"~l.er"en to '.-...
.': o.
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, Les ·superficies cultivées p8r habitant et p~r homme dpns les·.~~.:,__..







Sap.cult.· par hab. en ares
. 63,2
.... __ ..59 , ~ ....
.4?i? ..
40









La documenta.tion trop fral?JDentaire ne nous a pPS' per-
o • •
mis d "évaluer avec suffisamment de certitude les superficies moyen-
. '.
nes cul,ti:Vées ~ar habitant dans, les lamida.ts' et groupements du nord-
ouest et du nord de l'arrondissement. Nous ne présentons donc que
ces résultats partiels.
Dans l'ensemble les superficies ~oyennes cultivées
sont plus importl?ntes que dans les centons de Poli.
Peut-être feut-il y voir la m~rque d'une tendance à
la culture extensive d~ns ces cantons peu peuplés et surtout ha-
bités par des pesteurs.
Les superficies cultivée's p8r habitFlnt et ppr homme d~ns les




Sùp. cult. per hab. en ares Sup.cult. p8r homme
en ares
Lakka nord 65,6 240,6
Lakka Kilang 63,2 249,3.
Lakka Ndok Bali Sanda 56 293
Rey et environs 48,4 158
:
Sud Mayo s'ina 45,6 152
:
Nord Mayo Sina et Lamé 55 122,4 ..
Kongrong-Djouroum 65,8 220,6
Mayo Sina et Lamé' 7·2,5 176,6











































































~ns l'ensemble les superficies cUlt~vées ppr h8bitant
sont importentes, except~es chez les Foulbé et les Baya.
Les.superficies cultivées par homme permettent de cor-
riger en partie Ip. fausse impression que peuvent donner les supar-
ficies cultivées par'habitant. S'il y a be8ucoup d'enf::mts la Sl,l-
perficie cultivée pRr hsbitant est faible, s'i~ y a peu d'enfF.nts
elle peut' être anormalement élevée. La superficie cultivée
p8r homme permet de rétablir en partie la vérité des choses. On-
rem8r~uecepend2nt que généralement il y a corrélation entre.les
deux colonnes.
Les paysans Lakka- sont ceux qui cultiven~~ les' plus
. grandes .superficies.
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Lê rég~on frontière de l'Adamaoua connaît l'extension
des cultures la moins grande. Il est vrai que l'élevage tient une
grande place dans le pays des Mboum du Louggéré et. .du Tchabbal .
et.la compétition entre cultivateurs Mboum et Pasteurs .Foulbé
y est souvent êpre.
Les superficies cultivées par habit8nt et par homme dp.ns les
cantons de l'arrondissement de GUIDER
Cantons Sup. cult. par hab. Sup.cult.per homm~







··Mayo Oulo 53,4 203,5
. Pe'ské-Bori, 41 139,1
1lIIousgoy· ' 41,6 140,6





Daba Indépendants 58,8 203,8
Guider 48,1 198,4
Les écarts sont moins import;mts d'un ce:nton à l'putre
'--que d~·ns les autres arrondissement~. Les superficies cultivées. par
habtt~nt sont d'un demi-hectare environ.
On trouvera en·annexe le table8u des superficies dé-
volues à chaq~e culture aans tous les cantons dudép~rtement et ce-
lui des superficies moyennes cultivées par c~e habitant et chaque
homme de chacun des cantons.
-'·La ·carte d'utilis~t;ion.. des sols permet de rectifier
la carte des cultures où l'abond8nce des signes pouvait l~isser
croire à une exploitation relativement importante du département.
" ,,~ 1 .
:,
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- La superfic~e de chaque canton a été rapportée à un
cercle, la superficie cu1tiv'ée à.un cercle central. 'Ii'ainpl-eur"
de la couronne permet d'apprécier le degré 'd'utilisation' dÈfs s'bis
du canton.
Enfin 'la superficie cultivée a été rapport.ée à un sec-
teur·, la. superficie -nécessaire à la jachè're à.un .autre secteur,
cela nous d~nnè l'ensemble né.cessa1re au cycle ~agrico1é,;,.·,baàe,,'sur
le, système égalit~' du nombre d'années' de cülture et de jachère.
Enfin ,on asppréc1.é à 20 ~ la superficie 1?o.n u~i1is8b1~, pour le,s
cultures, 'emplacement des villages, des routes, des mayo, des zones
de rochers nus incultes etc •••
, -'
Cette c8~te .montre l~ vide général du dép~rt~mept au
- .
. sud de l'axe Bénoué-Kébi .. Meis aussi .que nulle pP-rt le nive~u;.~es
densités de .populF.tion n'a atteint le saui1 de satur8tion. Le..d~­
pertement de la Bénoué apparatt COmme une immense terre d'acqueil
, i
pour les migrFtions à venir.
- Les enquêtes agrt'co1es et les renseignements fournis
. par le Sn'1NORD d'une part, la CFI1.r d'autre pert, ont permis· d '.e'xpri-
mer village par village les tonnages' réco1tés en mil, are:~hide ·.et
. "
coton. Pour le mil (sorgho) nous, ~vons adopt é le principe" ',d '.un '.
rendement moyen de 700 kgs à l'hectare.
Pour l'arachide, le rendement a été apprécié entre
500 kgs et une tonne
500 kgs pour l'arrondissement de Tcho11iré
800 kgs pour :).es. arrondissements de Garoua·..et:.Pol.1
1 000 kgs pour celui de Guider.
- Pour le coton nous avons pu choisir une· échelle· plus
fine puisque les rendaments sont appréciés de façonbeAuc~up plus
pr9cise. Ils varient énormément d'un ,canton à l'autre. Sur Guider,
ils s' étalen t en moyenne e'~ 500 et 600 kgs à l'ha ('1). Ils _at-
teignentpres.que 1000 kga/ha sur Bé. et Badjouma, 600 sur È'ibémi,
meis pes plus de 300 kga/ha sur Garoua, .moins .de 200 kgs.ha sU'r
Demsa, entre 200 et 250 kgs.ha sur· Dembo et Bas'chéo.








Au sud de l'axe Bénoué-Kébi les rendements sont sou-
vent faibles, 100 kgs à peine dans G~roua-sud, 72 kga!ha dans
Tchéboa et 100 kgs dens Touroua, enfin 148 kgs en moyenne dans l'ar-
rondissement dePo~i.
La principale cPuse de lA faiblesse des rendements
est le parasitisme intense qui sévit dans le département. Dès que
l'encadrement est suffisant et l' accè s aisé, l"es rendements sont
bons, 1000 kga!ha entre Pitoa et Boula-Ibib.
Les zones lointaines difficiles d'accès, où les Trai-
tements ne peuvent être fpits et les cultures suivies connaissent
des rendements très faibles.
La désinfection des semences permet d'obtenir pour un
prix modique une meilleure germination. Les semis précoces et l'en-
tretien des cultures permettent de palier ert partie aux inconvé-
nients d'un" parasitisme encouragé par une pluviométrie importente.
Il semble que les attaques da chenilles contre les
capsules soient les plus néfestes.
Les traitements insecticides sur une culture mal entre-
tenue ou semée tardivement ne peuvent être rentables. La technique
des "parcelles plafonds" a permis de faire des calculs de rentabi-
lité en fixent le niveau théorique de production. On a pu "ainsi
voir qu'en culture sè che avec urie production de 600 à 900 kge!ha de
coton graine la rentabilité est délic?te. Il f?ut atteindre 1200 à
1500 kga!ha.
L'élevage
Département dont l' éthnje dominante est le Peulh, tra-
ditionnellement éleveur, l'élevege occupe une place non négligep.ble
dRns l'activité d'une partie de la population.
Pour l'ensemble du dépprtement le cheptel bovin s'élè-








(1) Chiffre recensement vaccination 1967-68
que le problème des p~-
\' ,
déjà di1; que l,a locali-




" Il s ' agit d~s statistiques de vaccinatic>n, o'bligatoi-
,. rement imprécises et eénéralement sous-estimées mais cela· donne
une idée d~ l'importance dù troupeau dans le département.
Les' paturages
C'est' surtout en saison sèche
turages se pose de façon ~igUe. Nous avons
sption des Foulbé d~n~ les vallées le long
en pertie p~r leur'actiYi~é pest 9rele.
Ess6yons de délimiter plus précisément les zones de
paturage de sp-ison sèche.'
Tout d'abord notons la présence ,de que~que~ millier~
de, tau,cina" boeufs sans bosse, assez proche du Beouié, sembi~-t':'i::J..'~.
• • • ,o. .; o. • t ~ _ 0
dans les mo~tagnes de Poli. Cette r~:ce, petite ma,is joliment'coIll;;ti-
t'u~e est de plu~ trypano-tolérante. Une zone 'de patureg~ 'lui e~t'
réserVée q~i va de Poli à Fignolé et eu sud jusqu'à Mao Bantadjé,
à l'est jusqu'à Roye et au nord jusqu'à Djoumté'Manga.'Théor1qu'e-',
ment les boeQfs à bosse des Foul~é et des Bororoé'n ne doivent
pae p~étrer dans ce périmètre.
Les Mayo sont le site principal, des paturages.·
Tout le long dU Kébi, de la Bénoué, de Rey à' la' fron~
tière nigériane,' du Faro jusgu'à Laro, du Tiel', 'du Mayo";'Ou1'6 ét"
-: o· Ldu Mayo-Rey.
On peut noter parmi les principales zones ge paturage :
•• i o'
- L8. zone de Boulgou entre Niakira e,t le Tinguelin~'"
.:.. La zone de Kal~é et s8 source' r;tatron-~e qui accueil-
le surtout des troüpeaux Bororoé 'n • Capacité de )000 t@tes.' ' -.. '.
- Lp.. zone de Koné-Tsorké, qui' accueil-le environ' un mil-
lier de têtes en avril-mai.
- L8 zone de confluence Bénou~ et' ~ro jusqu' à, Tour~ue
qui peut recevoir '15 000 têtes.
- La be'r,ge occidentale du Faro entre sa confluence ' et
Touroua qui en reçoit 10 000 dont 2 000 boeufs nigérians.
- La zone du Kébi qui atteint ,une cepaci-t'é d'e'
15 000 têtes~
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- L~ zone de Kossoumo difficile à estimer car rece-
, '
vant surtout des troupeaux Bororo.
- Le zone de Louggéré - 3 000 t~tes
- Le zone de 'Dompta - Mayo-Oulo 5 000 têtes
- La zone de Douroum 3 000 têtes
-Le zone de Doumo 1 500 têtes
de Bamé qui reçoit environ 1 000 têtes au
pluieE. Surtout des transhumants Bororoé 'ne
de Douloumi d'une capacité de 6 000 têtes







début de la saison des
~ Ln zone de Babarkine 2 000 tates
de Figuil 1 500 têtes.
de Bideng-Djouroum et Rey, d'une c~pacité de
Le d6partement semble assez bien doté en pâturages de
saison 'sèche ~ue l'on trouve un peu partout.
1
Le revers de cette situation apparemment favorable est
l'importence des'épizooties dans la Bénoué.
- La trypanosomiase: sévit de façon pretiquement gé-
nérale, en particulier dans les zones proches des grands mayo,
Bénoué, Kébi et F8ro. C'est le maladie qui provoque les plus grAnds
ravages d~ns le cheptel qui' lui paie un tribut. annuel d'environ
1 000 têtes.
- La Fièvre apb.~,e
Sévit le long d8S axos d'?pprovisionnement de G~r0ua.
En pe rticul ier l'axe Doumrou - Guider - Golombé - Boula~Ibib •
Babanguel. - Badjoume Radier -Pitoe -Garoua.
- L'axe Lam - Mayo Loué - Bossoum
- L'axe Doumrou-Lam - Djougui -Mokorvong - Mayo Loué -
Guider - Louggéré - Mayo Oulo - Dourbey-Doumo'




Sévit d~ns la région de Garoua: dâns le périmètre
Garoua, Lalndé, Nassarao - Djamboutou - Garoua Vindé.
Depuis Djaloumi jusqu'au radi~r de Bibémi
Dans la région de Dobinga et de Kongrong dans l' arron-
dissement de Tcholliré et sur toute la zone de Mban~ à la l~ite
avec l'Adamaoua.
Den s las pays du Faro, Kolbanou et Kol é dans le lami-
dat de· Tchamba.




Essentiellement df'lns le canton de 'Guébaké dBns la
zone· compris'e entre Gp.roup.-Nassarao et Lalndé.
S~r Nibango entre Pitoa et le Kangou et aussi sur
Djamboutou.
- En 1953 il Y eut une épidemie sur Pomla au sud du
lamid?t ~e Bék8 d~ns l'prrondissement de Poli.
·-La Pasteurellose
- Les village s 'd' accueil et les parcs- d '·accueil se trou-
vent de ce "fait infestés.
Un élevage non négligeable, des ressources pastorales
ceraines, en partipulier de nombreux p~turages de saison sèche,
m~is des maladies eh quantité. Les conditions semblent assez dures
pour le bétail qui en sr-ison sèche est souvent en mauvF.!is étet,
le petit troupe~u de boeufs Namchi semble feire exception.
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Une activité qui répond plus à un trait de civilisa-





La plus grl:mde p~u-tie des écoles prim8ires est, d'état,
l'enseignement confessionnel occupe une place f::>ible d8ns ce dé-
pp.rtement.
Les écoles sont encore assez souvent- construites en'
matériaux loc,aux, msis un effort est accompli pour améliorer les
locaux et d8ns les chefs~lieux de canton l'école est généralement
en "dur", et à cycle' complet.
La ville, ,de', Garoua peut s,, enorgueillir d'un Lycée
important, d'un collège technique et d'un collège d1enseignement
général. Pitoa, à' q)iëtqUes kilomètres sur la 'routé de 'Maroua,
complète l'équipement scolaire de-le ville, avec une Ecole NdrmBle
d'Instituteurs et: unCREPS.
Une école internation~le de faune s'es~ ~stallée '
récemment.
Les écoles primp.ires sont nombreuses nous en donnons
la liste en fin de chapitre.
L'infrastructure médic8le et senit~ire
On compte un hÔpital p~r chef-lieu d'arrondissement
(le C.S,D. de Tcholliré' e'st considéré comme hÔpitel).
'. • • • • • a _ •
Tous ces hOpite,ux sont d'Etat. Seul celui de G~roua
avec ses 220 lits, ses locaux neufs, son équipement moderne(bloc
opéretoi.-~e, rI? di~logi'~ r' :~t son personnel nombreux et quaIifi é ~ épmd
pour l'tn~te?t aux exigences modernes de santé et de soins.'
Garoua compte aussi une base de médécine rurale
(ancien StiR.M.P.) qui contrÔle les dispensaires dispers~s en,
brousse et un centre de P.M.I. (Protection Maternelle et Infantile).
Une école de formation d'infirmiers depuis peu.
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On distingue parmi les dispensaires,las C.S.D.
centres de santé développés et les C.S.E., centres de santé élé-
mentaires.
A ces dispensaires' d'Etat, s'joutent les dispensaires
communaux et les dispensaires privés.
Dispensaires ou Centres de Santé
Arrondissement de GAROUA









Centres de Santé d'Etat



























Garoua est le siège de l':nspection Agricole du Nord.
L'ensemble des eerv1ces est regroupé dpns le SmJINORD. La circons-.
cription se trouve à Gr.roua et il existe un certFoin nombre de
poste d'encadrement. "'-'"
- à Garoua, Babouri, Douroum, Godé, Gamba et
Tcholliré.
- Il faut y ajouter le poste de Sangu~rré chargé plus
spéc.ialement du casier du m@me nom et dont le but
était de récupérer et d'encadrer une partie de la
population inemployée de Garoua.
S'ajoutent aux postes d'enc?drement SEMNORD,_des.
postes de volontaires du progrès qui ép~ulent les programmes mis
au point d8ns l'~rrondissement de Guider. Il y ? trois postes,
un à Babouri, un à Guider et un à Dourbey.
Signalons enfin, les jeunesses pionnières de Langui
animées par l'aide technique israélienne et la maison rurale
de Fignolé.
L'infrastructure cotonnière
Tout ce qui concerne le coton dépend de la CFDT
(Compagnie Française pour le Développement des Textiles)~
Il existe une usine d'égrenage du coton à Garoua et une à Toubor~.
En 1972, une nouvelle usine a été construite à Guider.Par.contrA
l'huilerie de Pitoa gérée par la CFIœ est fermée, remplacée par :~
l'unité de production toute neuve de Maroua.
La CFDT compte un chef de région à Garoua et des.




Garoua est .1e siège du sous-secteur Bénoué, . d-épen-
d2nt du sect~ur de Mproua. On y trouve en outre un poste vété-
rinaire.























Un bain détiqueur a été construit à Louggéré, un au-
tre était en construction à Nassarao.
Il n'existe pas de station d'amélioration du bétail
ni de centre de form~tion dens le département de "la' Bénoù.é~
Pas de mares artificiell~non plus mais trois sour-
ces natronées sur Mbang et trois sur G8roua (Mbor Bé,' Nassarao et
Kalgué au nord- de Tchéboa). Aucune n'est aménagée.
Les·Industries du népartement
Trois usines sont importantes :
- La Brasserie (Brasseries du Cameroun) de Garoua.
- L'usine Textile CICAM de Garoua
- L'usine de ciment CIMENCAM de Figuil
On ajoutera l'usine de chaux ROCCAGLIA à Figuil.
Diverses entreprises touchant aux Travaux Publics,




. . I~ existe un bureau de poste d8ns. chaque chef-lieu
d'arrondissement - Garoua - Guider - Poli et Tchollir~.
Depuis 1971, Garoua est reli~ pEr t~l~phone avec
Yaoundé et Douala, Ngao~.d~r~ ~.t ~e.r0':le,. B:i~n~O.~ le.s..p~j.nqipa.le)?
villes du Nord seront toutes reli~es par l~ t~l~phone.
Geroue dispose d'un terrain d'aviBtion r~guliè're;"
ment desservi pr-r les Cemeroon&' Airlines. ,.
Les sous-préfectur~s de ~ider, Poli et Tchollir~
disposent de terrain de secours où peuvent se poser des avions d~
tourisme. _o ••
.De son c6t~ la CFDr a feit aménager des terrf-:ins.. _.
.. . - .'
(800. m sur 400 m ghl~ralement)· à Toubouro, Ma~ingrin et..B~.lko~~a
. ......
et projetait d'en am~nager un .à Pade.rm~ et Touroua.
Un service des Douanes existe· à Garoua et des ··po·stes
à Gaech1ga, Dembo et Dourbey, au nord, Poli au sud. ~
Les routes.
Seul le tronçon Geroue-Figuil ·de la route de Me roua'
eAt ~ev@t.u. '.L.es autres, routes sont encore en te~e.-
Le rev6tement de la route Garoua-Ngaound~ré.,estpré-
vu et les traveux ont com!Ilenc~ en 197.2.
Cet axe important dessert '~galement Tchollir~ 'à
l'embranchement de Guidjiba et Poli un peu avà.nt Gf'roua'.
Les pistes de Poli depuis .l'embranchemen~ avec, la ..
.. ", .' - .
route Garoue.~Ngaound~r~ jusqu'à Tchamba d 'ùne "përt . jusqti·'à Mâo ......-
BBntadj~ et Voko d' eutre pert sont-"'permanen1ies.
Le Fr-ro isole. la, plus grand.e pprtie de l'année les
Alantika. D~ns l'errondiss9me~t Qe Tch~llir~, peu d~ routes sont
permanentes, cellès de Guidj1.be à Tchollir~ et Tcholliré .B~ndjpu,-,·
.. o. •
kri, les E',ut~ea pistes ne sont prAti.cables qu' en Sl?-Json sèche.
'.' .
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Dans l'arrondissement de Garoua, outre·le gre'nd'a'xe'
Nord-Sud Garoue-N,gaoundéré, 18 route Ge.roua--Maroue est égAlement
permanente ainsi que la route Garoua-Mokolo d~t~ des Kapsiki.
Enfin Dourbey et Guider sont reliés par une route permanente ainsi
que Guider-Garoua et la piste GuidGr-Mokolo tend à le devenir,
excepté au coeur de la sai~on des pluies.
Les routes sont nombreuses, la cherge représentée
par leu:r entretien consid~rable. Dans l'ensemble le réseeu routier
tend à s'améliorer. Le pont Ahidjo construit sur la B'énoué, faci-
lite grendement l'accès de la ville en saison des pluies.
Après une période d'arrêt liée aux événements de -
Nigéria, le port de G~roua retrouve une certaine activité.
Les Marchés
Outre les mar~hés périodiques de coton et dl?rachide,
qui sont des lieux de groupeme'nt où le paysan vient vendre sa
prodcution aux commerçants trsitents ou à la CFDœ, il existe tout
un rése2u de mc- rché dont l' importFnce est extrêmement v~;rri~ble
Les marchés de l'~rrondissement de Garoua

















Djallouba Onia Mardi Kangou
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Marchés de l'arrondissement de Guider


























































































Marchés de 1'8.rrondissement de Poli
j
Le m~rché de Poli est permanent mais ne conna1t une












































Marchés de l '2rrondissement de Tcholliré
























Cert8inS de ces merchés hebdomadaires solit, trè s im-
. - . - . . ~ .-
portants, comme Pitoa, Badjouma-Radier et Boula-Ibib, ou encore
Gaschiga. D'autres le' sont moins, mais tous représentent un él~
ment d'animation économique, un lieu d'échange mais aussi un lieu
de rencontre. L'8spect soci81 du marché n'est peut-être pas moins
important que son aspect économique.
Le Tourisme dans la Bénoué
Il représente une activité déjà import~nte, les po,ten-'.,
tialités sont grandes et encore l?rgement inexploitées.
La vari4té des paysr: ges est extrême.
..
Le Tinguelin, le Kangou et le Peské-Bori offrent. sur
des distances limitées, des pAyseges gra.ndioses de.ns le Tinguelin, ", ,
d'une grende douceur, masquée p~rfois p~r des abords rebutfnts dAnS- '
le Kangou, et d'une beauté sauv8ge teintée de la mélr:;ncolie d'un';,:~;' ,:"
PBYS qui meurt dr,ns le Peské-Bori, avec l'ouverture lumineuse sur ~ :,' ~'.
le v211 ée du }'Tayo-Oulo à Kermbo-Bora.'
. ~. - . :
Laindé 8UX environs de Garoua se souvient d' avoir ~t,é.. ',',
autrefois la capi t~.le des Eoulbé. Tchéboa et Touroua présente~t,
de beaux exemples d'a~chi techture militaire Peulh et si Tcholliré', .
...) ,
a peu de charme, Rey, impressionne ppr ses portes et le Palais
grandiose' du Baba et aussi pez: une sorte d'athmosphère un peu ... ' . ,
secrète que lui donne le poids d'une histoire origtrlàie, d 'tme tra-- .. ,
dition qui ne semble Pfls's'3tre encore arrêtée.':
L'arrondissement de Poli compte s~ns doute les
plus be8ux paysages de la Bénoué. La !!etite ville de Poli, somnolente,
donne, le ton à un paysage plein de douceur. Il faut connaltre la
merveilleuse vallée des reniers entre Godé et Garé. Au sud de Poli-'"
l~ vallée de Louggéré Téré enserrée dans Cles montagnes est aussi',' ,"
très belle et donne Bccès à l'étonnante 'piste qui s'élance à, . '.~
l'rsseut dé l'hosséré Vokré et qui permet d'embrasser 'ID. reBerd
presque tout le p~ys Doayo avr-:nt de redescendre vers les mornes
étendues de Mao Bantadj .· . .',
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.Enfin il yale F1;1ro et les A18ntikF.l. Les bords du
Faro en tre Lesdi-Bodéri et Ouro ~fl:alli sont un enchantement. Le
circuit Tchamba-W8IJgai-Kobi-Lesdi Bodéri-Tchamba, permet à la fois
de pénétrer au coeur dès Alantika et de visiter les rives du Faro.
Aussi étrange et p8radoxal, que cela puisse paraître on a dans
ces Alantika- du' Cnmero~une impression de monde oublié, de bout du
monde, de "Finistère" où p2-rfois comme à Kobi quelques Foul bé
nostalgiques, .témoins d'une puiss2nce et· d'une grF.·ndeur passée ont
l'Rir d'achever une pàge d'histoire.
"Les Parcs et Réserves de la Bénoué
1
Si pour l'instant les circuits toqristiques sont·
- . .
boudés p,..~ les touristes c'est que la Bénoué offre une faune excep-
tionnelle que i 'on peut admirer dAns deux parcs n:tionôux aménagés,
et que iF chasse'constitue le principal attrait touristique.
"-.Le Parc National de Boubandji.dnah
·D"environ' 2 200 km2. Dans l '~rrondissernent de Tcholliré
. à l'est de' Rey-Bouba •.
On' y trouve 90% des rhinocéros noirs du Cemeroun' .
(plus de 350 individus).
Les éléph2ntsy sont aussi très nombreux (150).
Les éla.ns' de Derby représentent l'espèce? la plus nom-' .
breuse (800 têtes).
-Les buffles sont plus de 700, et ies girafes sont
pBrtout présentes (environ 300).
Les d8malisques sont à leur limite méridionale, les
bubales, leshippotragues et les waterbucks sont en grand nombre •.
Lès lions et les panthères ne semblent pas rares. .
Quelques hippopotames complètent le tnble::m des prin-
cipaux animaux de ce parc.
Le Parc National de la Bénoué
Environ 1800 km2. A l'ouest de Rey-Bouba, . également
dans l'arrondissement de Tcholliré.
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Quelques rhinoc~ros" environ 200 él'éphants, un grpnd nombre d'élans
de Derby (600) 'et surtout des buffles (2000).
Les hippopot~m,es sont nombreux d.Gns la Bénoué. Les
girafes sont une centtine.
Les antilopes sont relptivement peu nombreuses
(Damalisques bub81es, hippotrF-gues, Waterbucks). Cela est peut-
être dCl à le présence d'un nQmbre importantdefau.ves (lions,
panthères, lycaons).
Le cob de buffon absent de Boubandjiàd8p, y est bien
représenté.
La Réserve du Faro
3 300 km2. Au sud de l'arrondissement de Poli.
Quelques rhinocéros et quelques hippoppt,ames. -Les- ~
élans de Derby et les buffles semblent être les ~s'pèces les mieux
représentées~ Les antilopes; htppotragues, bubaies-et damalisques
sont ,peu nombreuses. Les cob de buffon et leswaterbucks sont plus
communs. Les gir;.~fes sont absentes et depuis 1954, un petit- troupeau
d'éléphants y vient chaque année. Les lions et les panthères pa-
raissent être en assez gran nombre.
La chesse dans la Bénoué
Le pr~sen~e d'une fpune importente a suscité une im-
portrnte activité cynégétique, pBrticulièrernent aux, bords des ré-
serves et des pr:rcs. ' .
Un service des chasses existe à GF<rou8qui réglemente
cette activité sportive. "
.Afin de protéger l~ faunè des zonés .d i intér@t cynégé-
tique ont été définies sur lesquelles le nombre de chasseurs -e'tde'
. . - ' ..:
pièces abattues 8 été réglementé.
De telles mesures sont indispensables pour protéger,
le p2trimoine de faune du pays.
Des campements facilitent aux touristes et aux chas..,.:: :.




Un ~8m:pement existe dans la réserve. du Boubandjiddah
ainsi qu'au sud de 'cette réserve connu sour le nom de campement
du rhinocéros.
Du nord au sud de la réserve de la Bénoué ou dsns la
réserve elle-m~me de nombreux campements ont été construits.
- ccmpemen t. de s él éphant s
- cempement du grend capitaine
- campement du Bel élan
cp,mpem~nt du buffle noir
- campement des cobas.
Le plus grFnd et le plus' p~estigieux est le c.~1p"pement
. '
du buffle noir. Dans un très beau site, dominsnt un bief de la
Bénoué il offre maintenant un service de rest8urant et dihÔtel.
Les sites de ces campements sont générplement as-
tucieux et agréables.
Le campement des hippopotames, près de le r~serve du
l'équipement hôtelier du service des chassés dens la
Cet équipement se trouve complété per les campements
gérés par les SAP, à ~uider, Poli et Tcholliré et p8r les hÔtels
de Garoua ténus per des privés ou des sociétés, l 'hOt'el Korman, " "
le" relais Saint-Hubert qui disperse ses bouccarous d~ns une vf:ste
concession et l'hôtel de la Bénoué, le dernier construit.
Dans l'ensembl·e l'équipement hôtèlier n'offre p~s le
confort que l-'on pourrait espérer des tarifs pretiqués. Le person-
nel est peu formé et d'une qualité médiocre. Même .d8ns les cempe-
mente des chasses, le's tC'rifs pr~tiqués p8raissent ex~essifs et
sont SRns doute un fr.ein au développem.ent d'un tourisme de m.e sse.
Pour nous résumer, d'une façon générBle, les prix
sont excessifs et le confort et le service trop médiocres.
Il n'en reste p~s moins qu'il fput reconna1tre que
de grands efforts ont été faits e·t que le tourisme apparatt COmMe
l'une des grp.ndes chances de cette région.
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CONCLUSION
Les PËYs oe l~ B4noué que nous venons d'es3~yer de
présenter frappent p2r leur veriété.
Veriété physique et v0riété ethnique.
L'histoire ya laissé une em~reinte profonde, en pBr-
ticulier l'invGsion,Peulh du début du 19° siècle. La plus grende
pp.rtie du découpage actuel en re':3Ulte ot la répartition des habi-
tants ne peut se comprendre sens référence à cette période histo-
rique.
Deux 'pÔles de défense où se sont refugiées les popu-
lr.,tions païennes, les Mandera au Nord, les montagnes de Poli et
les Alantika au sud-ouest •.
Entre les deux, des plaines et des plateaux vidés où
le Foulbé pasteur puis conquérant, s' installoet règne en ma1tre.
Une économie agricole dominr.nte, essen~iellement
basée sur trois plantes, le gros mil, l'arachide et le coton de-.
puis moins de'vingt ans. Des cultures d'appoint pF~fois i~p~rtan­
tes dans des secteurs loc21isés. Une agriculture encore peu sa-
v~nte et peu intensive.
L'élevé ge tient une plp.ce importEnte d'-ns l' écon,omie
de l?- région, mFis les épizooties le frap-pent durement et les p~tu­
rrges de sBison sèche sont peut-être indbffisents et da toute fa~
cçon sur les bords de mayo infestés d~ glossines.
Les équipements enfin sont en progrèsconstr:nte!.
Garoua apparE1t de plus en plus comme le cspitele du nord et
grandit très vite mais de façon assez ~p.rmonieuse.
L'industrielisation a commanc'é, BrElsserie, usine de
tissage, 'ci:"')enterie, trev8ux publics occupent une main-d'oeuvre
de plUS en plus importante.
Si Tcholliré et Poli sont encore eomnolentes, Guider
s'équipe aussi et un paysage urbain commence à appara1tre.
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Un pays trop vide pour pouvoir se développer vrai-
ment, une réserve 'de terres pour l'evenir et pour les procheines
migrations.
Revanche du sous-peuplement une, feune variée et im-
porte.nte, devF.nt attirer un nombre de plus en plus grAnd d'ama-
teurs.de safari et de safari-photo. Des ressources touristiques
. -
encore inexploitées mais que le revêtement de 18 route Garoua-
Ngaoundéré V8 permettre de mettre en v81eur en facilit~nt leur
accès.
Immense et sous-peuplée, la Bénoué, surtout pu sud





































Cantons Superficies cultivées 1 ho)\ en.
Guider 15 023 ha
Figuil 2 a'~8 hE!'J /
Doumo "i /;-40 ha
Dazel 736 l1a
Douroum 1 449 ha
Guidar de l'est 1 948 hG
Libé 074 hEt
Guirviza 2 158 ha
Il:~ayo-Oulo Q 638 hGJ
Golombé 4 313 ha
~1ayo-Loué "1 182 he1
r.!ousgoy 5 0""'" haj 1
Lam 5 910 ha
Peské-Bori ,., 324 hac..









































Lakka Mboum sud Vina
Lakka Ndok Bali Riskou
Lakka du nord
Lakka Kilang














Dourou route de Ngaoundéré






























Liste des Ecoles du D~partement de la Bénou~
Arrondissement de GAROUA
Ecoles officielles
AdoUDiri cycle incomplet Kobossi cycle jncomplet
Badjouma
" Lagdo n
Bamé Il La!nd~ " '
Baonia Djalloli
" t~ayo Lopé Il'1
iJardaké " '1 Mbabi "
Baschéo
"
' 1 lVIbilla Il,!
B~
"
'1 Nassarao " '
Bibémi cycle complet ! Ndiam Badi Il,1
Boula-Ibib
" incomplet 1 Oure Kianda "
Boulgou Il Il 1 Pitos cyc~e cÇ>mplet1
Bounguel
" complet '1 Pomle Manga Il iri.'complet .




n :J Sirkoltchi Il Il
Djaloumi
" complet 1 Souar' " Il1
Djamboutou Manga Il incomplet J Tchéboa " "




n ! Tsork' " Il
Garoua-Dujardin ., incomplet 1 You Il 'II1





Garoua-Garçons Il complet J Garoua-relais S.H. .i incomplet
Garoua-Plateau n complet ~ Ndoudja " Il
Gaschiga Il complet 1
Gimetta Il incomplet :Ecoles priv~es - protestantes
" ,
Gouna " complet 1 - M. F.L. ••
Gu~baké Il incomplet 1 Dajamboutou cycle tncomplet1 t '':-
Hamakoussou " Il
, Garoua Il complet.
Kakou " " Roumd é Lamido Il incomplet





Béka cycle incomplet!.Mal Amza cycle incomplet
. r














Hoye " complet ! Tchamba " compLet·
Kari

































Bandjoukri cycle incomplet N'Goumi cycle incomplet
Demsa Il complet Rev-Bouba .. . "· ..
Gamba Il complet · Rey-Bouba{Fr. ar.)" complet
Ganani " incomplet Sakdjé Il incomplet
Hornballi
"
.. Sora M'boum Il Il
Kerba " " Sorombéo .. Il
Koti Manga Il .. Tcholliré .. oomplet
Madingring .. Il Tcholliré-CRC .. incomplet
M'Bal M' boum. Il .. Touboro .. Il
M'bang Il " Touldoro ... Il
· Vogzom .. ..
ORSTOM
Direction générale:
24. rue Bayard. PARIS se
Centre 0 R S TOM de Yaoundé:
B.P.193-YAOUNDE
République Unie du Cameroun
